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AVANT-PROPOS 
Le breton, cette langue si curieuse, comme le diaait Stendhal, n'a pas 
malgri ses caract&res d'uniti et de cohirence, gagni 1'lndulgence ripubli* 
caine soucieuse d'uniti linguistique, quitte h. dicriter qu'au moins une 
giniration serait analphab&te dans sa propre langue. 
Pourtant, le livre, imprimi ou non, n'a jamaie fait difaut au breton, mais 
il a manqui aux bretonnants au moment ou 1'iconomie de leurs pays s'intigrait 
h. 1'ensemble frangais, ceci itant xine rialiti plus diterminante que 1'absence 
d'une classe nationale qui se serait pensie de mani&re autonome. 
G'est ainsi qu1au si&cle dernier, ceux qui avaient apjpris «t manier la plus 
belle langue de la Terre, ont peu & peu compris que, par tax coup du sort, 
c'itait uxie autre langue qui itait 1'heureuse ilue et donnait un statut social 
superieur. 
Les pretres demandaient aux fid&les de conserver la vieille langue, rempart 
comme les hirisies sociales que propageait le frazigais icrit, mais ils 
n'£duquaient pas a lire le breton sauf celui de la Vie des Saints a lire le 
soir k la veillie, mais pas de Bible, facteur si puissant de fliffusion cultu-
relle du gallois au P&ys de Galles. 
Mais avec une telle indigence d'imprimis, comment expliquer que 11idition en 
breton survive et connaisse meme des progr&s relatifs ? 
L'etude qui va suivre doimera les premiers eliments de riponse. 
Le parti de se limiter k 1'examen des titructures iditoriales en rifirence h. 
ce qu'elles produisent ne proc&de pas d'un point de vue sclentlflque qui vou-
drait se maintenir au ras des faits bruts, ce qui ne donnerait qu'une analyse 
riductrice. 
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Le riseau des signes idiologiques commande 1'ensemble des produits dditoriaux, 
et interroger 11idiologie eat, en fait, prialable k 11interrogation du texte, 
support compris. il ne saurait etre question d'accorder une prioriti k ce 
dernier dans le d^ ploiement de la probldmatique. 
La focalisation sur les structurea visibles de 1'idition en breton n'est qu'un 
ditour provisoire, une solution circonstancielle h. 1"obscurcissement de la 
question par un certain type de discours. il suffit de remarquer que les Bretons 
concernis ne parlent jamais du dSveloppement de leurs ^ ditions, mais de la 
necessiti de crier une litt^ rature. 
Les probl&aaes partiouliers de 11^ dition en breton ne doivent pas Stre oonsidiris 
comme une affaire d'initi£s. Ses variatidns idiologiques comme son caract&re 
essentiellement non eommercial font question et renvoient de mani&re imm^ diate 
a de grandes interrogations dans les domaines de la linguistique et des sciences 
sociales. 
Faut-il rappeler qu'il y a plus que des analogies dans les processus qui font 
du breton une expression minoritaire par rapport au franpais et qui affaiblissent 
la position ue ce_ dertiier vis-k-vis de 1'anglais ? 
1« cas singulier d'une idition non-commerciale, sana r&nuniration des editeurs 
et des ecrivains peut permettre de mieux s'interroger eur les structures ^ di-
toriales d'autres pays ou langues. 
Dans une premiere partie sera itudiie 1'^ dition en langue bretonne oomme appareil 
de production et de diffusion dans la piriode 1944-1977 en rapprotihant de mani&re 
constante les principes des dditeurs et leur production effeotive. 
La seconde partie sera constitu^ e d'une bibliographie des livres et ouvrages 
a caract^ re monographique. Bien que d' intenses recherches aient it6 meniea, 
elle n6atteint probablement 1'exhaustiviti, mais elle peut s"en spprocher suffi- • 
samment pour qu'on puisse considirer que le tableau qu'elle offre de 1'idition 
en hreton est tout k fait significatif. 
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DELIMITATION: DU CHAMP D*BTUDB BT SOURCBS 
I / QUELLES FUBLICATIONB EN BRETON ? 
Partant d8xine n»nna< Hganr.oaann^ flniw des productiona en breton# il a paam . 
indispensable d'en dresser un panorama d'une ampleur auffisante pour que leurs 
d^iteurs soient "jugis" d'apr&s elles et qu'alnsi leurs orientations se d^ gagent 
avec netteti. 
Dans un temps limit^  et en un lieu dloign^  de Bretagne et de la Bi-blioth&que 
Nationale, 11 n'dtait pas possible d'inclure dans le charnp d'itude les articles 
de piriodiques# bien qu'il soit regrettable que la Bibliographie des Publicatlons 
en lanque bretonne de F. Broudic (voir plus bas liste de r^ f&rences) n'ait pas 
iti entreprise bien avant 1973. 
II est de plus faoile de constater que le concept de livre, aussi flou soit-il, 
sert commun^ ment & mesurer le premier niveau d'une production intellectuelle. 
Malgr^  quelques hdsitations sur la d^ finition d'un livre (faut-il englober les 
hrodhures, les feuillets non reli^ s ?), il a 6t£ dScidi d'abais8er au minimum 
possible les seuils de discrimination, soit : 
Dans cette etude, on entend par livre en hreton 
- un document de plus de 4 pages, 
• un document comportant au minimum 50 % de surface typographlque ridigie en 
hreton en ne tenant pas compte des introductions et des commentaires princi-
palement dana le cas d'4ditions critiques de texte ou de livres p^ dagogiques, 
- un document ridig^  par un seul auteur, ou 
- un document r£dig£ par plvisieurs auteurs, mais formant une unit<S bibliographique 
adLsiment identifiable (titreccommun, anthologie). 
Remargue s Les pdriodiques constituant un milange (ex. : num£ros d'Al Liamm et 
d'Hor Yezh en souvenir d'Arzel Evon, d'Abeozen, etc...) ainsi que ceux consacris 
k des sujets vastes, donc traitis de mani&ces diverses (ex. e numiro d'Al Ljanna 
sur Israel ou certaines livraisone de Preder dans la s&rie Tonkad) ont ^ te exclus 
pour leur manque d'uniti interne. 
- IV -
Pr4clsions impoirtantes : L1editlon en breton prisente deux particularites < aanoa 
de sa sitxiation minoritaire -at non officielle.: 
- Les p&ciodiques y prddominent et beaucoup d'ouvrages ripondant k la 
de livre et/ou k celles difinies plus haut paraissent dans la suite numirique 
de l'un d'eux. Cette pratique a le plus souvent pour but d'alliger les frais 
de papier et de diffusion grace aux avantages accordis aux p^ riodiques en 
mati&re de TVA et d'expidition postale. 
~ Les mithodes artisanales y sont friquentes, surtout depuis 1950 qui a 6t& le 
dibut de la vulgarisation des duplioateurs h stencils. Un nouvel elan h. cette 
tendance a £t<£ donni plus ricemment par 1'extension des presses offset au 
format simple ou double. 
/ c 
C'est pourquoi, il n'y a aucune raison de priviligier les ouvrages par 
les procidis traditionnels k "la fonte chaude". Les documents dicrits sont donc 
soit des "imprimis typo", soit "rondotis", soit tapis k la machine, maia repro-
duits photographiquement ou encore par offset, soit des riimpressions offset de 
documents du premier type. 
La date de 1944 a iti choisie parce qu'elle semblait d&s 1'abord, etre un butoir 
conmode (fin de la guerre), mais cette raison formelle n'eut pas suffi et 
1'intiret de ce terminus a quo tenait dans le disir d'ilucider la maniere dont 
1'heritage d'un type de combat politico-culturel (celui de Gwarlam) avait iti 
transmis sans hiatus, malgri la rdpression du nationalisme breton. A cet egard, 
des riponses iclairantes ont itd donnees dans: les entrevues av6c les iditeurs. 
II / SOURCES LIVRESQUBS 
II n'y avait, senble-t-il, que deux auteurs ayant abordi 1'itude de la production 
en hreton sous l^ angle du recensement bibliograjihique. ils sont signalis en 
bonne place. Quant k 1'itude de cette production sous son aspect matiriel 
(structures dditoriales), il semble qu'elle n'ait ite nulle part entreprise. 
Les auteurs qui mentionnent les iditions en breton le font un but essen-
tiellement de propagande (dans le bon sens du terme) et se contentent donc 
d'enumirer les iditeurs, les titres de revues et les auteurs et prif&rent 
s1 attarder sur l<a, caractirisation. des auteurs. 
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Xis so»t citio dana la bibliographio flaa sourcos, la&ae si leuac apjsort a pu 
8toe etitojtoa. 
$,«4to4e entrepriso n«eat done paz la oi&me hietoiro de la Xitfcaraturo 
(par $&. s xstog al • lom»gogh« aaSs ia riuaion tiee pxmlors taat4ria«K 
1'hiafcoire «2e Pdditien soBt^ ssKarains en hretm# <pi»U faudra m jour isocyaldter 
par un tremil sur lee pdrioditguaa ea bretxm. 
1 * ouvra<gasd& R^ girattoa 
A ** %gifciaa Litt&ratafrs bratxaames 
1. mmzMt egQud. 4e F, H. siiey .•» DQKEBkeud ous lw»l lenoogaah tosfli» Beeet# 
Al Liim, 1962 
2. 543mMS <G.) Gaiiia typogrApfaica $»iv, Provlnce da axotagns, Paris, H. CHAHPION 
1913 
3* souwn, tsamdb) languo ofc UWmtmre tocmtonm, $«uris# st®,# t&ro 4a«, 
1960 ot 4e ed., 1976. 
4* <S«$3 (Jerj) La Leaaflue torolsee*» iaca & 8®a o$peeeeeues* guievpe», mtam 
©t sretacpae, 1975. 
3. (Eopsoee) rongua hrefceme efc ees eostoate. n* Bauie/ skrifiou 
Broiah I94t. 
6. HBifflH (Bogmra) Br torcishaa 0o»h edkawafc Breidi, axesfc, Al Oaoa, 1972. 
B * m&oim da U Brofcaaoo ete da ga iamwe 
7. CHMumsssa» (aeeesh) .• Hietoire de arefcagaa, Barie, Mouvelles dd. lafcinaa, 
1956. 
8. E0I3S0H Hoari) .• aistoire tis Bretagne, 4e id., 1987. 
9« DSHISL (aiaia) .» LB Kouwessanfc hratoa 1919*1945, Paris, i-iasp&so, 1976. 
io. Btiuo$$& (aearoid) .» ia Qussfcioa brefcemo, Paria, FMSP, 1976 
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11. POUPINOT (Yann) .- La Bretagne contemporalne depuls 1914 .- Paris, 
Ker Vreizh, 1955. 
12. GUIOMAR (Jean-YVes) .- Emile Masson ? les Bretons et le socialisme, 
Paris, Maspiro, 1972* 
13. BERGBR (Suzanne) Les Paysans contre la politique, Paris, Le Seuil, 1975. 
14. PIRIOU (Yann-Ber) Difense de oracher par terre et de parler breton, 
Honfleur, P.J» oswald, 1971. 
15. BREKILIEN (Yann) La Vie quotidienne des paysans bretons au XiXe si&cle, 
Paris, Hachette, 1966. 
16. CAERLEON (Ronan), pseud. de R. Caouissin .— Con\plots pour une ripublique 
bretonne, Parls, la Table ronde, 1967. 
17i TANGUY (Bemalrd) .- AUX origines du nationalisme breton, Paris, u.G.E. 10-18, 
1977, 2. vol. 
18. GUIN (Yannick) Histoire de la Bretagne (de 1789 & nos jours), Paris, 
Masp&co, 1977. 
19. AR FL0C'H (Loeiz) .- Priface 
In : Le brasier. daa ancetres t poemes populaires de la Bretagne, par 
J.P. Foucher et Loeiz Ar Floc^ h, Paris, UGE 10-18, 1977, 
20.- Histoire de la Bretagne, sous la dir. de Jean Delumeau, Toulouse, Privat, 
19. 
2 - Ouvrages ayant servi de sOurces biblioqraphiques 
21. Bibliotheca celtiaa : a register of publications relating to Wales f>n^  others 
celtic countries .- 1944-1972. 
22. HELIAS (Brwan) .- La Litterature bretonne conteiqppraine : essai d*approche 
bibliographique. Paris, I.N.T.D., 1976. 
23. BROUDIC (Fanch), HONORE (Per) .— RoXl leoriou da studia ha da geBienn ar 
brezoneg ha sevenadur Breiz » Bibliographie el&nentaire pour l'<5tude et 
„ 1* enseignement de la langue et de la culture bretonnes, Plourin-Morlaix, 
Skol Vreiz, 1973. (Revue Skol Vreiz» n® 23). 
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24. HROUDIC (Fanch) .- Bibliograjihie analytique des publications conaacries a 
la langue et h la littirature bretonne (1973 h. 1976). 
In : Bulletin de la Sociite archioloqrique du Finistkce. Tomes CII, CIII, CIV. 
25. BROUDIC (Fanch) Roll al leoriou hag ar pennadou bet embannet e brezoneg 
e 1973. 
Studlf n° 1, Kerzu/Dicembre 1974. 
26. BROUDIC (Fanch) .- Roll al leoriou hag ar pennadou bet embannet e brezoneg 
e 1974, 
Studif n° 5, Bbrel/Avril 1976. 
27. Catalogue de la librairie Danvez Breizh->Di£fusion bretome, 74-75 - Rennea. 
Un grand nombre de revues en breton et en frangais ont fourni des indications 
bibliographiques et historiques fort utiles : 
Al Liamm, Brest - Coll. complkte 1946-1978 
Ar Vro, Brest - une quinzaine de numiros consultes allant de 1962 a 1967. 
Brud# Brest - 1957—> surtout les premiers numiros 
Ar Falz/ Brest - 1946 surtout lee premiers numiros 
Skol Vreiz# Plourin- Morlaix - 1962  ^ coll. complete 
Sav Breizh* Qulnper - 1971 $ surtout les premiers numiros 
III / PERSONNBS INBERROGEES BT BIBLIOTHEQUES VISITEES 
Deux diplacements d'une semaine chacun en Bretagna ont foumi une part tr&s 
iraportante de la mati&re de cette itude, mais 1'exploration n'a pu etre totale, 
non seulement dans les itablissements visitds, mais en considirant les- visites 
qui eussent pu etre f^ ites ; particuli&rement h la Biblioth&que hretonne de 
1'abbaye de Landivennec, dans les Biblioth&ques municipales de Saint-Brieuc,. -
Einnes et Quinper, aux Archives dipartementales et dans les bibliotheques des 
Grands siminaires de Quiiqper, Vannes et Saint-Brieuc. 
Une visite & la Bibliotheque Nationale de Paris a permjs de consulter la 
Bibliotheca Celtica, la seule bibliographie couvrant la piriode. C8est ensuite 
la section de Celtique de 1'Universiti de Haute-Bretagne k Rennes qui a fourni 
la possibiliti de recherches tr&s fructueuses complities par un «taman du fonds 
en breton de la Biblioth&que universitaire ou les Conservateurs ont riservi le 
meilleur accueil aux questions posees. 
- vm 
ESitre im&Sr M. bbt Denes» atoietaat h la section de celtiqua, tr&s actif dans 
l*4dition on bratcndapuis pltto Se 35 ans, avait demni des pr<$cieiona et du plus 
haut int^rSt sur las ^ ditioss Al Liacga et Hor Veah» Un voyage k Brest, ville ob 
ecost struotur^e lappluo grande partie de l*<Sdition en breton# a pexmie des 
©ntrovuee avae log persatwos l*s$ plus au fait de la questlM. 
D'abord tme ontorevuQ aveo K24 MB5RCI@t ttfc mtSVBL <5tait l*ocoasicaa d'avoir des 
luailStifes ffluaf l® fonctiomteiBQitt <$5itions aotives dflpuis 1957 et dont 
<1b Heaate i«*« fcmdateurs. 
i=e aoir mi&ae# m. Eonan HUOM efe eon xiserwnfc m accueil parti.culi&remaat 
aiotable, aecGpt&rsmt d^espliquer della mani&re la plus clalx© et la plus 
efficace le procoosus de flar^sfcdUm tSditions SjLJE^SSB Vi»w fonctionnement 
aetuel avec cMffres & l*i@pu4# le totifc dana le braf teeqps 5a dstzs heurea. 
Auparavant, un scmdasa rapide <3ans le ficMer du csntre da RochQrohea bretonnes 
et celtigues de l'universit4 de aretagne occidantale et una entrevue avac 
M, Jean LE Du, maitre assistant, et letm des animateurs de la revue studi, 
ddit<So par 1 *univorsit^  de aacttott# doixnaiQat quelquos rmaft^ gwiitii^ ja plua 
utilee, bien <^ i*encore xane fois, le aanqpe' de tto@e ait pu Stace pedjucliciable 
& l'e*ihauetiviti des redhereaias. 
C'est la Biblioth&oue wnw<»ipwT<!» da Brast <b'1 offrit ouelcnxes 
de trouvailles, et <%ila grSce h 1'eBfcrSoro obligeance da K. CHARLES, coaservateur 
S^KWSTbKp 601 Xt^ 3a$Gv9 #33r^ 9^ S05tt^  
ce premier voyage d'dtude e*adhsva onfin par une visite h la Bibliotheque 
centrale de prst ctu Fjjoist&re dormant 1'occasion d'un intiressaat ec^ianga avec 
Melle axatelle TESSIBR, directrico, reiafcif. a: LA gestion du fonds en hreton mie 
h 1'dcrlt en hreton. 
Unrs d'un deuxi&me e&)our en Bretayne, la Biblioth&qu» municipale de Rennes offrit 
lae immensee reseourcea que lui procwe le fait tie bdn^ficier depuis 1944 du 
d^P&t ligpal d'iK$iriaeur pour les cing diportcaaents bretons (prdcisicm. iaportante 
quand on sait qu'une partio dea ouvrages imprim^s pour Al Liassa 1'est h la Baule 
en Loire-Atlantique). 
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Cette exploration du d£pot legal a pu etre mende k bien grace k 1'extreme 
bienvelllance de M. ROUSSBAU, coneervateur en cihef, et de scm adjoint, ainsi 
qu'k 1'amabilit<5 dea bibliothicaires et des magaainiers. 
Cette recherche a permis de localiser et de recenser la quasi-totaliti de la 
production imprioie typographiqueroent, une marge d^ incertitude subsistant pour 
les ouvrages multigraphiis dont la circulation est souvent souterraine. E2n 
mSme temps, il a 4st& possible de rencontrer M. Jean MALO-RENAULT- # ancien 
conservateur en chef de cette biblioth&que raunicipale et qui y travaille bini-
volement depuis des ann6es pour ilaborer un monumenta1 fichier sur le fonds 
breton incluant un dictionnaire bio—bihil.iographique sur ficbes. 
Le sijour h. Rennes a 4t6 mis a profit pour rencontrer celui qui a 6t6 qualifi^  
d'"^ crivaln le plus f^ cond en langue bretonne", M. Yves OLLIVIER, d'aillera:s 
titulaire du Diplome Superieur de Bibliothicaire, et exergant la profession 
une grande ecole rennaise. U icrit sous le nom breton de "Yo^ r^» oiler" et 
pratique depuis une quinzaine d«annies 1'^ dition en breton grSce a son mat&riel 
personnel de duplication et d'impreesion (cf le chapitre qui lui est consacr^ ). 
Deux autres biblioth^ ques ont pu etre eacplories (trop rapidement helas), Celle 
de la Conf4d6ration de socidtis hretonnes Kendalc*h, & Saint-Vincent-sur-Oust 
et celle de 1'association culturelle Ker vrelzh, 43 Rue Saint-Placide a Paris. 
Malgre 1'effort qui a 6t6 fait pour consulter les personnes lee plus au fait des 
questions d*4ditions et les organismes les mieux pourvus, il est ivident que de 
nombreuses dicouvertes restent h. faire pour etablir la physionomie la plus exacte 
de cette forme tr&s particulilsre de transmission d'une culture et de quelques 
modes de pens^ e origftnaux et dignes comme tous les autres d'etre inscrits 
la mimoire de 1'Humaniti. 
ABREGE DE X.*IIISTOIRE DE L'EDITION EN LANGUE BRETONNB 
Le breton, langue celtique, donc langue millinalre# n'a pas toujoura iti cette 
langue de paysans que Victor Hugo ou Michelet croyaient incultes. s'il est vrai 
que 1'ilite intellectuelle de Bretagne l*a abandonni depuia le Moyen-Age, 11 n'y 
a pas eu rupture totale. Certes, la chaine est mince qui relie les fragments de 
traitis aavants du Xe si&cle h la production qui va etre itudiie, mais elle n*a 
pas iti rompue, malgri le discridit qui a frappi depuis lors le breton tenu>pour 
insusceptible de participer au concert JLntellectuel. 
On poss&de deux manuscrits du XVe, tous deux en vers, demiers timoins d'une 
production perdue qui avait pourtant un public de lettres. 
D&s 1484, 1' JLmprimerie est introduite en Bretagne a Brihant-Loudiac, Triguier 
et au couvent SaJLnt-Frangois-de- cuburien, prfes de Morlaix. Les presses de Jean 
Cr&s, du mystirieux J. AP et Jehan Calvez ne servent d'abord qu'au frangais. 
,Bn 1499, Jehan Calvez, imprimeur de Triguier, fait composer le "Catholicon", 
dictionnaire breton, latin et fran^ ais# ridigi en 1464 par Jehan Lagadeuc. 
C'est donc le seul incunable contenant du breton qui soit resti. 
En 1530, le hreton Ec-aengilillivere^  publie h. Paris, une riduction en bretcm 
de la Passion d'Arnoul Greban (riiditie en 1835 par Thiodore Hersart de la 
villemarqui sous le titre nouveau de "Grand Myst&re de jiaus"). 
* 
Au XVle, XViie et XVIIIe, 1'idition d^ imprimes en breton se poursuit avec une 
pridominance d'ouvrages religieux, comme partout ailleurs. En fait, d'autres 
genres sont pratiquis en breton, mais ils restent souvent a 1'itat de manuscrits 
aujourd'hui conservis h Rennes,tguimper, Paris, etc... 
Le thiatre est assez bien reprisenti avec divers "Myst^ res", souvent adaptis 
du f rangais. 
Mais cela reste une production quasi anonyme et en tout cas confidentielle. 
«• 31 * 
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L© bufc de R. H&aon, nom d'^crivaln Se Jjouis-Paul K&NO» eot de creer $ "une 
revue litt^raire destinie h 1'dlite du public bretonnant..." qui "pour la 
premikre fois ... fournira des travaxax d'une irr<5prochable tenue littiraire et, 
formant la porte aux patois, adoptera une langxie de forme classique etuune 
orthographe rigoureusement unifide..(Gwalam, numiro i, premier et Dernier 
manifeste en langue frangaise">. 
Un artiole en broton de "Breiz &tao° en octobre 1924 avait pr^ cisd, toujoura 
sous la plume de R. Hetaon i **le devoir de quelquss 4crivains paxmi nous (est de) 
x4tx6ciz le cercle de leurs lecteurs, (d») agrandir celui de leurs icrits. AV®C 
la littirature populaire que noua avona ioi, il n*y a rien k faire. Rion h faire 
non pltis avec une littdrature qui ne se veut que celle d*une r^ gion." 
Ces principaa seront appliqctiSs et continuont en fait de 1'etre par ceux qui 
suivent toujours Hoparz Hemon, maintenant Sgi de 78 ans. 
11 n'e8t pas question de porter ioi un jugement litteraire sur la production 
de "Gwalarn", mais se plagant du modeste point de vue de 1'historien de 1'dditiio» 
signaler que les animateura de la revue, sans d*ailleurs le reohercher expres-
sdment, ont rduasi h. crier lee premierea structures editoriales stables. Celles-
ci furent en fait liees au developpement du mouvement nationaliste qui ae dota 
en 1927 d'une imprimerie a Rennes. C'est des pressee de celle-ci que sortit 
ddsormais la revue "Gv/alam" qui donna des oeuvres originales et des traduc-
tions, certaines d°entrc ellee sous £orme de livres publiis sous 11etiquette 
"Editiona Gwalarn". L'inventaire exhaustif de cette production reste & faire, 
mais il est sfir quo le progratame fixe fut execut^  et que bon ncmbre d'oeuvres 
dtrang^ res furent traduites en breton. 
Corame on s*en doute, Gwalarn ne rallia paa tous les dcrivains bretons. Parmi 
les rdfractairas s Yves le Eoal< dcrivain catholique, i«k y»ja££rcnnou qui 
allait lui aussi fondez une imprimerie et une petite maison de<Sdition h. 
Carhaix. 
Le clergi bretonnant ne pouvait non plus se rallier k Qwaiam. car 11 reeta 
soumi aux recanmandations de Konseigneur DUPARC, dvSque de Quimper, fermeoent 
attachd h. la petite patrie, dont les richesses, dieait-il, accroissaient celle 
de la grande. 
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L'abb£ Jean-Marie Perrot, fondateur et anlmateur du Bleun-Bmg fut rappel^  
k 1'ordre et dut oenaurer tout penchant autonomlste et nationaliate dana sa 
revue en breton Feiz ha Breiz qui toucha un nombre dlevd de familles paysanneej 
rtvMs la Hgne tracSe par 1'Eglise.de Bretagne depuis le 19e siecle : le 
breton doit Stre cultive pour faire rempart aux idies de gauche. 
L'abbe Perrot, assassini par des r^ sistants communistes en 1943, fut aussi, 
comme beaucoup de ses pa±rs, un ficond auteur de pifeces de th^ atre en breton 
h. ,1'usage des "patronnages" paroissiaux, tandis que d*autres prStres comme 
1'abbe Bernard Gozannet (pseud. s GuannaSl) et 1'atoi Joseph conq 
(Potr Treoure) ee consacraient a la poisie, icrivant pour les jeunes des "patros" 
des monologues rimis et lee adaptations de fables de la Fontaine. 
De ce tableau d'ensemble, on peut tirer qu'avant la guerre, le mouvement oul-
turel breton et donc la production imprimie se trouve ripartie en trois grande 
groupes, qui, reunis, ne p&sent1d'ailleurs pas lourd. 
11 y a un groupe nationaliste autour de Gwalarn. il a riussi k rallier des 
"linguistes" tels que Vall^ e ou Brnault, qui animent 1'ACadimie Bretonne 
prioccupie de le normalisation de la langue. 
II y a un groupe traditionnel dans la mouvance direote de 1'Eglise. La production 
imprimee est constituie des Vies des Saints (dont la plus cil&bre est la Buhez 
ar za t, dont la derniere version par l*abb4 JM Perrot fut editie par le Goaziou 
a Morlaix en 1911), des pi&ces de thdatre, des rituels, des livres de chantg/ 
des recueils des cantiques. Ghacun des trois dvechis de la zone bretonnante 
(a Quimper, Vannes et Saint-Brieuc) menant souvent sa politique d'£dition propre. 
Parall&lement une fraction de pretres lettr4s en breton iditent parfois a compte 
d*auteur, mais avec l'imprimatur, leurs oeuvres personnelles telles que poemes 
d'inspiration religieuse. 
Le dernier groupe, si l'on applique ce terme & un agr^ gat d'individualitis, est 
formi d'icrivains plus ou moins amateurs, 4ditant h. compte d'auteur, ce qui ne 
peut trouver place dans une revue. 
• */.. 
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ils soat 1Q plua souveat dans la mouvance chritienne, frdquontant souvent les 
aaaemblQia du Bleun-acu<? et de 1'Unlon R^ gixmaliste Bretonne. 
Cettc repartition en trois groupea aera aensiblement modifide apr&e-guarre, maie 
le groupa eccleaiastiquG qui dtait# en apparence, le plus puisoant va cider un 
terrain considirabla au profit de deux rassemblemente concmcrents, le premier 
(Stant BSritior da Gwaiarn» le ssoond refusant la partie politique de 1'heritage 
ainsi qufon le verra. 
Remargue : Le terme bretonnant est usuel en Bretagne pour d^ signer sans autre 
connotation tme personne qui parle le breton et, par extension, qui le lit et 
1'icrit. 
PRB4IBRB PARTXE 
PUBLIER EN BRETON 
I / L'IMMEDIAT APRES-GUERRE 
i A - La fin du hreton c^cl^ slastique 
L'apres-guerre voit la fin de 1'idition ioclisiastique repr^ sentee eurtout par 
les editions des moines capucins de Rosooff. 
Ceux-ci iditaient avant-guerre une revue "Ar Vuhez Kristen" (la vie Chretienne) 
et conformement & 1'origine de leur ordre s'employ&rent h repandre les ^ difiants 
exemplea de leur saint fondateur, Frangois d'Assise. 
Ils reprirent un texte de l'abb& Lan inisan et le firent rinover par le Pere Medard, 
L*edition de 1936, illustr£e, fut un succ&s durable les farailles de 
bretonnants. L'attrait des images sur les enfants fut tel qu'ils sortirent 
en 1945 un Sant Fransez a Aslz# mignon ar vugale par le frere Melar 
(en fr. t Saint Frangois d'Assise, l'ami des enfants). 
Un catalogue d'exposition de 1957 (Quimper Brud ar Brezoneg) mentionne aussi 
une "Buhez skeudennet Sant Fransez a Asiz" (Vie illustrde de Saint-Frangois 
d'Assise) qui semble etre la re^ dition en 1947 du livre signali plus haut. 
L'autre grand succfes des capucins rosoovites semble avoir dti 1'exaltation des 
apparitions de Fatima. 
Le Pere Medard adapta en effet en breton le livre du chanoine Bqrtbag 
"II etait trols petits enfants". 
II y eut une premi&re idition en 1944 et une seconde en 1948, preuve qu'il 
s'agissait d'un "best-seller". 
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En 1944 egalement,lles capucins idltferent les "Kantallou Santez Elisabed a Hongrl" 
(les de Sainte Ellsabeth de Hongrie), petite brochure de 32 pages. un 
livre plus important sur le sujet avait ete pr£pare par 10ecrivain Yexin ar Gow. 
LQS clich^ s avaient mSme 6t6 tiris. ilais Yeun ar Gow expldique en 1955 au debut de 
E.cskeud .Tour .bras Sant Jermen qu'il ignore pourquoi le pfere Eugfene, superieur du 
couvent des Capucins n'a pas donni suite h. ce projet. 
un dernier ouvrage sera publii en ddition originale en 1945 (d'apres 1'imprimatur, 
mais le dipSt ligal d'imprimeur n'a 4t£ fait qu'en 1948) sous la signature de 
Yeun ar Go (Yves le Goff), le notaire de Gouezec (Finist&re), Le titre en est s 
Ar Grasou ar Pedennoii evit ar re varo (en fr. t Les Graces ou les pii^ res 
pour Xes morts). une note parue en 1954 dans la revue Al Liamm indique que le 
tirage du livre fut de 3 000 exemplairee - ce qui eet relativement consid^ rable -
et que ceux-ci furent rapidement ipuises. 
Une brochure de 39 pagas sur presque le meme sujet (Pedennou evit eun noz veilA 
gant un den maro, fr. : Pri&res pour la veillie funebte) fut £ditee par le meme 
auteur a guimper en 1953 (3 000 exemplaires egalement selon Al Liamm, n° 48, 
1955) 
Entre temps, aucun livre en breton n*avait eti imprimi sous les auspices des 
capucins de Hoscoff et c*est donc au dSbut des anndes cinqoante que l'on peut 
placer la fin du brdton ecclesiastique imprimi l tout au moins celui qui itait 
flawp ia ligne des recommandations de 3.N.S.S. Graveran et Dupeurc. 
En 1950, 1'Sveche de Quimper fit imprimer un rituel pour le bapteme et 
16extreme-onction. II y a toute apparence que ces "Pedennou ha lidou ar 
vadlziant hag an Houenn" n'aient point cornd de diffusion rapide, puisque plus 
de vingt apr&s, ils etaient encore disponibles h. lMveche. c'est probablement la 
demi&re idition entiferement en breton que celui*ci ait patronnie. 
ftSsormais, une trfes petite minorit^  de pretres et un seul dveque (Mgr Fav6) 
aura k coeur de maintenir faiblement (c'est-^ -dire en recourant souvent k la 
multigraphie) la flamme des livres de prierea, de rites et de chants en breton. 
Ceux qui s'y coneacrent auront deux motivations principales s exalter le breton 
par principe dans la ligne de l»abtx5 Perrot, appliqueaf k la langue du pays les 
principss conciHaires favorisant les langues locales dans la liturgie. 
.../•«« 
Dans le premier cas se ditatihent quelques lndlvidualitis telles que l*abb6 
Louis le Floc'h (connu soue le nom littiraire de Maodez Glanndour), 1'abbi 
Marcel Clerc (i-iarsel Klerg), l'abbi£ M&ciadec Henrio (Meriadecr Herrien), ils 
stimulent leurs collegues moins militants, membres de commissions de rites 
diocdsaines. 
Leur production sera analysee plus loin. C*est pricisdment en 1952, que l'abb£ 
le Floc'h et son equipe entreprennent une nouvelle traducticm de la BlM.e 
d® apres le grec. curieux retotir de chose et, en tout cas, symbole d*un nouveau 
rapport de forces ohez les intelleotuels bretonnants, ou plutot du d^ placement 
du olivage qui devient alors plns profond et plus visible que celui qui 
existait entre -les ecrivains de Gwalarn et les autres. 
B ~ Les fondementa d'une scission dans la' production culturelle en breton 
Comme on l'a vu plus haut, 1'idition en breton est depuis 1925 directement 
influenc^ e par les luttes politiques et sp^ cialement par ce que ses tenants 
appellent eux-memes "mouvement breton" et souvent aussi "Emsav" (en breton * 
action de se remettre debout). 
Ces luttes aboutiront ci une qtterelle orthographique, non encore r^ sorbde, de 
sorte que les iditexirs en breton vont se trouver usages ditermines de l'une 
des deux graphies, cr^ ant un eldment de confusion certain. 
L'opposition dans les principes a conduit les editeurs a se regrouper en deux 
"cartels" longtenps ennemis canypant sur leurs positions politico~linguistiques . 
un l^ ger rapprochement s*est opiri depuis quelques annies dont l»un des mobiles 
ast peut-etre l'espoir d'une manne financi&re venant des fonds gires par 
1'etablissement public rdgional "Bretagne" formi de 4 des 5 departements bretons. 
II serable pourtant que les positions des tenants du breton "universitaire" 
soient trop radicalement diff^ rentes du mouvement culturel "posti—gwalarnique" 
poUr qu»aucune rioonciliatioh soit possible. 
L'analyse des pratiques editoriales des deux camps montrera a quel point elles 
sont opposies si bien qu'il est nicessaire de rappeler brievement 1'origine 
de ces diffirends. 
» 4 *» 
Le venfc ayant tommi au cours de 1943, toua o<sus <mi avaiont collabore de 
mani&re plua ou rnoina active avec iea adsdnietirataetirs vlcfl^ saois furent de 
plus en plua peYgufi par la population otoame des allies Se 1'occupant alleioaftd» 
cfest pourquoi DES riyistantQ entreprirent d^ abattre certiMns membres DE P.N.B. 
ou sympatMsants* L*ailo <3u F.H.B. la PLUS proche <3es nazis sous pritexts 
d^ autodifense et de criation d*une armSe bretmne fut gamSa par IQS Rlieaends 
pour lutter coatre les maq»i9. 
A la MJb&ration en juillet "<S44# la grande ra£3s dee "Beeia &tao" conmsenga 
L^tudcpant de nani&re jsraB<$ae inaisfcinote lee <$6vygfis psro-naai et les sinyoles 
partioipanta du ntouvement politdLqpaa et culturel dont quolquas-uns avaiont 
metae aiM la Reeistance . 
SM. rdpgression et l*<$puration se traduisiarant par pluaieurs centaines de proces 
dcnt plusieura condaEnationa capitales (tieux £uarent exieutees) et beaucoup de 
ixcononc&s d'indignite natijonale. 
Toue les organlsteee et aesooiaticms li4s au P.M.B» furent diseous. L'inetitufe 
Celtigae 4e Bretagne mia en plaee en 1941 disparutr ainsi que les emiSGions 
quotidiennes en breton» 
jtopagz_HeRipny leur directeur# &ondaK8ie k 10 anG deindignite nationaie, s'exila 
en irlande. 
Pendsnt que cette r^ prossion e^ esergait# lee inatituteure du mwmtent "Ar Falaw» 
du moine ceux que leurs teeve*s de r&iatance rendaient inattaquables, purent 
avee un certain appui officiel au niveau local proaer 1'enseignejaent du breton 
et <3OIK; 4«3iter les textes nscessaires. 
Par ailieurs# une soci4t4 coms$eroiale d^ ditions avait fondie en 1941 a 
1'inatigation <3u P.S.B» sous le nm fl*Sflitions de Bscetaqne^ Skridou Brelab. 
Blle put smrvivre et assuror en fait la continuite. 
» */• «.• 
II / SKRIDOU BREIZH ET LES BDITIONS AL LlflMM 
A - Skrldou Brelzh et Skrld ha Skeudenn 
Au dSbut de 1'occupation, le P.N.B. avait donc cr64 h. Brest deux societ^ s 
coramerciales d*4dltions dont le directeur de fabrication ^ tait Florentin Goinard 
qui se trouvait etre aussi le girant d'une imprimerie de la Baule k 1'enseigne 
de La Mouette (br. s Ar Skrev), propri4t4 de Francoia Andri "1'empereur des 
casinos". 
Les Editions de Bretagne~Skridou Breizh et Skrid ha Skeudenn eous 1'impililsion 
de Roparz Hemon et de ses amis edit&rent en breton et en frangais jusqu'^ . 
un livre par semaine. 
Parmi les nombeeux ouvrages en breton publiis pendant cette piriode, certains 
sont de nature singuli&re* soit par leur ampleur et leur ambition i itron 
Varia Garmez par Youenn Drezen (1941), soit par leur sujet t Korf an Den 
par per Denez (manuel d'anatomie » 1943)# Traoniennou ha kaniennou-mor par 
Alan ar Berr (hydrologie marine). 
Au dibut de l'annie 1944/ plusieurs volumes sont publiis# d'abord An Ti 
satanazet de Jakez Riou et sindbad ar martolod de Roparz Hemon« adaptation 
du conte des Mille et une nuits* Pour le premier J. Riou avait parii pouvoir 
icrire une histoire & parattre dans 1'hebctomadaire Le Courrler du Finist&re 
sans plan prealable, quasiment sur le marbre. 
Le ricit ainsi confectionni est souvent fort drole bien qu'un peu dicousu, mais 
prouve une virtuositi rielle. Les quatre autres auvrages ne dimentent pas la 
diversite des genres que Skrldou Brelzh abordait. L'un etait un recueil de cinq 
pi&ces de thiatre, un autre une mithode ilimentAire de gallois, un autre un 
recueil de oontes d'Bcosse adapti en breton par R. Hemon, et enfin une vaste 
compilation sur les Celtes de 1'Antiquite par M. Mordiem et Abherve, animateurs 
de 1'Academie bretonne. 
Ces ouvrages furent tous iditis dans les six premiers mois de 1944 puisque 
c'est en juillet que 1'offensive des Allids atteint Rennes, puis la Bretagne 
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entlkre. Le g&rant des Edltions de Bretagne a iti, semble—t—il, atteint par 
la ripression anti-autonomiste et a du etra interni quelque temps, si bien 
que son activiti ne put reprendre qu'en 1947# mais de belle mani&re, aveo la 
publication du Yezhadur bras ar brezhoneg, de Crancois Kervella# gros ouvrage 
de 504 pages grand format. cette ^ dition couteuse, dont des exemplaires itaient 
encore dispohibles vers 1970# a iti probablement financie en partie par 
1'auteur au moins sous forme d°avance. 
Sous la marque de Skrid ha Skeudenn parut la meme annie un recueil de cinq 
pieces de theatre comiques de Youenn Drezen, sous le titre de l*une d'elles : 
Youenn vras hag e leue. 
Les prioccupations de normalisation de la langue sont bien marquies par trois 
ouvrages editis par Skridoii Breizh en 1948 t une grammaire a' angftignftnnwh du 
breton (par R. Hemon), mais en frangaia, une riidition de son dictionnaire 
breton-frangais et 11 idition d'un Suppliment au grand dict"t"r|"a','>'e Fr 
Breton, de Frangois Vallid. Cette tendance k iditer des ouvrages de grammaire 
ou des dictionnaires difinit bien 1'ordre des prioritis pour les promoteurs 
de 1'orthographe de 1941, sans pour autant qu'ils estiment devoir nVmniWino-r 
la production littiraire. Celle—ci continue d'4merger les petites revues 
qui ont pris la euccession morale de Gwalarnf Sterenn et sav. 
B - Les revues Al Liamm, Tir na Nog et Rened et la fondation des Tflit|r»np 
Al Liamm 
Bn 1945, troie revues littiraires en hreton furent cries par de jeunes 
bretons, pour la plupart itudiants et sans doute insoupgonnables d'avoir 
participi aux activitis du P.N.B. 
Al Liamm fut donc fondee en 1946 a Paris par Per le Bihan, AW  ^ et 
Ronan Chevalierf Tir na NOg h. Rennes par Ronan Huon et Paul le Gourierec 
(devenu depuis ambassadeur) et Kened k Rennes igalement par Arzel Even 
(J.F.M. Piette) et Per Denez. ce dernier nigocia un accord de fusion entre 
les trois revues et on put en lire 1'annonce dans le n° 5 d'Al T.-iarmr.. 
La revue allait s*appeler disormais "Al r.<na Nocr" et a paru jusqu'$gi 
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sans interruption aticuzie tous les deux mia (le luxabre des abcamSa ©st ^ g&rement 
oupdrieur k 1 ooo efc le tirage esfc de 1 300 exemplairea). 
Pour 1'orientafcion, 11 auffit <2e citer Ronaa Huon# devemi le directeur s "la revue 
GwaOarn avait pour but do orSer en breton une littdratuare moderne digne de 
n^importe quel paya. ai ne fait que prendre la euite de Gwalarn" 
(intorviow donnde au peuple &reton# n° 151# juin 1976). 
Pourtant, skrldofr Breiafa ne peut stifjEire & la tSc»ie, puisque Ronan Huon, 
toujoura etudiant, publie en 1949 deux nouvellea de Roparz Baaon en breton facile 
dana un format fcr&a ridulfc (11 x 14 cm) efc eoue la marque de Douar ar Yaouankig 
(Terre de Jouvence). II 8'aglt plutot d'une nention de collection, car elle 
esfc euivie d'un nuroSro, mais il n*y a paa de marqua d^diteur. 
C'est pourfcaasfc le dSfaut rdel de l'activlt<£ ties aaitloaB Al Llflam qui publieront 
1'annee stiivante dana la tradltion do Qwalasn* ua rceoan traduit de 1'allemand 
par per Denea* iuaiia aubmeraua, de T.w. Stozm. cefcfce mcime ann4e 1950 est celle 
de la publication d*une pi&ce de fchSSfcra de belle ag$&eur* Ar Spontailh# par 
Jarl Priel, (ancien acteur pariaien, aioi de charlee Dullin), et d'An Antekriat 
autre pi&ce de tb^atre iooelfce par Tanql Kalmancihe consid£r<£ conane ;ie dramaturge 
breton le plus original de la,' piriode contaa^poralne. 
Cependant, skrldou Breizh pourauifc son activiti iditaafc dicticmnairea et m£thodes 
de breton de R. geaoa eaae nigligsr totalement la littorature (eontea raaeemblie 
par Yroude et Mllin). 
II y a hisifcatioa pour fixer la etruotxire dea dditiona h crder. Trlstan hacr 
Saold de Lanqlals eafc «Sdltd a Rezmea grace aux contritmtions de 7 personnes 
dont 1'auteur, et deux oeuvree de R. Haaon sorfceafc sotia la baimi&re de 
Sftridofr nevea. 
Mals l^l&nenfc dSelslf de l'undE£ication des efforfcs esfc aans doute 18installaticn 
& Breat de Ronan Huon apr&s 1953. oe sont eea capacltda de gestion renforc4ea par 
1'aide considSrable de son ipouse qui vont lui pemettre d*unifier ua 
premier temps les structuree dditoriales du mouvement p&Utico-litteraire qui 
falfc de 1'orthographe peurunvan (ie auperunifiie, celle qui utiUse le digramme 
2H)soa embllaaa^. 
•-f •/ 
Dans 1'esprit de ses promoteurs, cette orthographe ee justifie par des qualitis 
propres permettant 1'unlti icrite des grands dialectes littiraires (surtout 
iionard et Vannetais)# mals elle est aussi la pierre de touche pour juger de 
11engagament au service de la Bretagne lihre & construire. Celle-ci n'est plus 
celle du P. N. B., mais des principes essentiels restent autonomie (self-
governeineht) et receltisation du pays. un iliment de diffirence : le th&me du 
fidiralisme europien va progresser dans le Mouvement breton qui rel&ve la tSte 
h partir de 1952*53, ainsi que le montrera la fondation en 1954 du Mouvement 
pour 1'Organisation de la Bretagne, d'abord timide rassemblement des flid&les 
aux idies bretonnes, puis lieu d'alliance entre nationalistes et rigionalistes 
pour tenter d'obtenir des concessions. 
Apr&s ces precisions sur 11environnement politique, il- faut examiner maintenant 
les conditions rielles de fonctionnement des Editions ai r.iamm 
C - L'Administration des Editiona Al T.^ anm 
Les iditiona Al Llamm dipendent d'vme association selon la loi de 1901 dont les 
premiers statuts furent probablement diposes h. 1'ipoque de la fusion (1947). 
En 1955, ils furent rinovis pour ripondre aux nouvelles taches d'idition. 
ie but de 11association fut ainsi difinifdans le Journal Officiel du 25.2.1955 : 
"Difendde la culture, la littirature et la langue bretonnes." 
Les assemblies des adhirents sont riguli&rement annoncies la revue qui 
signale que 1'association compte 48 mecibrea;en, 1957. Beaucoup d*entre eux 
doivent riguli&rement figurer parmi les donateurs de la souscription permanente 
qui figure toujours dans les Notennou de la fin d'une livraison. Mais cet 
argent ne sert qu'a financer la revue, car la gestion de celle—ci est rigoureu— 
sement indipendante de celles des iditions. On ne ticouve d1ailleurs aucune mention 
des mouvements financiers de celle—ci dans les tableaux de conptes annuels 
publiis dans la revue. 
Si 1'itat et le diveloppement de la revue sont transparents (le nomhre d'abonnis 
a toujours iti publii), elle ne sert que de support publicitaire aux iditions 
bien que celles—ci Eioient giries par les memes personnes. 
9 
En falt, £1 apparalt que Ronan Huon a un role dicislf dans le cfaoix de manuscrita qu; 
sont soumie, ou probablement c'est lui qui definit les priorites, car il a 
affirme lors de 1'entrevue du 1,7.02.1978 qu'il n'avait refued que deux propositions 
d'iditionsf dont une pour des raisone orthographiques. 
cette diclaration peut etonner ei l'on songe gu'Al Liamm est l'4manation d'un 
mouvement littiraire "puriste" et on aurait pu croire a la niceesiti de choix, 
mais cela prouve sane doute l*homog£n£it£ de pensie de ceux qui ecrivent pour 
Al Liamm. 
une fois parvenus, les manuscrite : aont priparis pour 1'impression par l'un 
dee membree diaponibles, eoit R. Huon, P» Denez, A. Latimier, £. Bihannlg ou 
P. ar Bihan, maie depuie deux ou trois ans un moniteur*4tudiant de la Section 
de Celtiqua de Rennes, Jean-Yves Abalain, ee charge particuli&rement de cette 
tSche, ce qui lib&re lee autree pour 1'edition de la revue. 
La vente des livres par correapondance est aeeurie (toujpurs binevolement) par 
une personne,autrefois Per Bodenan, maintenant Jeannette Queilli commergante 
a Guingamp. Lee commandes adreeeeee chea le directexar R. Huon, sont traitiee par 
son ipouee et expediies depuie Breet. 
D - Stock ancien et ecoulement des iditione 
Sur 61 titres disponibles au catalogue 1977 dee Editione Al Liamta, on peut 
relever 5 titre® publiie entre 1943 et 1950 par Skrldou Brelzh. Le catalogue 
1967-1969 donnait 85 titres (la diffirence tient k 1'dpuisement de la collection 
de livree pour enfants actuellement en coure de riidition), maie il y avait 
13 titres de Skrldou Breizh. 
Le etock a ete vendu par contrat a Ronan Huon au nom d*Al Llamm le 13 juillet 1958. 
Bn rialiti, xnie partie dee livres en breton itaient dija en dipdt aux Editions 
Al Tiiflmm. 
La premi&re part comprensiit des livres en breton, un livre en frangais (la 
langue bretome et eee combats, de R. Hemon, paru en 1947) et les archivee 
de 1'lnstitut Celtique de Bretagne. 
Le prix fut fixe a 1 500 000 france. 
• • • / • • • 
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La seconde part comprenaifc des ouvrages en breton que Golnard laiaaait en 
d^ pot pour etre vendu h. son profit, et dlmAnuer dgautant le prlx d'achat du 
stock par Al Liamm. 
La troisifeme part itait constituie d'ouvrqges en frangais k 1'exception d'un 
beau livre sxir Brest par Pierre Mao Orlan. Cea livres oonsidiris comme 
invendables furent, parait-il, mis au pilon. 
La faible diffxision des ouvrages de skridofr Breizh tir«£s h. 500 exemplaires et 
encore disponibles 20 & 30 ans plus tard ne leur est pas propare, car ce fut 
aussi le cas des ouvrages iditis par Al T.inrrea dans les vingt premi&res annies de 
son existence. 
C'est aittsi, qu'on peut lire dans Al Liamm, ne 25, 1951 * 
"L^ annie derni&re, nous avons fait imprimer trois livres importants ; @quis 
submersus, An Antekrist, Ar Spontailh, ce qui nous a cout^  225 000 francs. 
Nous 6h avons vendu pour 133 000 franca. cela veut dire qu'il y a eu moins 
de 150 personnea qui ont achet^  les trois. Parmi eux, il y avait environ 
100 abonnis dont 80 avaient adheti par aous cription pr^ alable.11 
II y a plusieurs appels de ce genre dans la revue sur le th&me de la nicessaire 
solidarite des Bretons de 1'Emsav avec les iditions en breton. 
Parfois, une note rappelle qu'll existe "quelques exemplairea" de tel ouvrage 
publiS dix ans plus tdt et qui encombre sans doute la bibliotheque de son auteur. 
Il faut exclure de ces remarques tous les ouvrages d1 enseignement du breton s 
dictionnaires, grammairea (sauf le traitd de Kervella), methodes rapides et 
cours elmentaires. Leur tirage a toujours depasai 1 000 ou 2 000 exemplaires, 
et par la suite beaucoup plus. Ainsi, d'apr&s les dhiffres communiques par 
Ronan Hvton, une nette diff<£rence est visible i 
1959 cours el&nentaire 
1964 dictionnaire Breton-Frangais 
1965 dlctlonnaire Frangais-Breton 
1965 An Irin. glas,(nouvellea) 
4 ooo ex. 
5 000 ex. 
5 500 ex. 
500 ex. 
•../•.. 
* 11 *» 
1969 J?ire«hi»ia xeaa Goaa? imm&im> 600 e». 
m9 :-w«»b6(a (Jfoaaaj 7oo m* 
1S©9 ssr misr sviaa, {4 ai«@giMs) 1 200 e%* 
cows iidbssieMm 6 000 m» 
tieaaa» $&-•*»* jK^ alsa taue <$*csfc SIM^ S 1©70 stte tiisstssis «sisiisziliies <aa 
1 ^gaife &Sff»«st3 laa i <WJ .awa>»»«1 «<•**»««• fc»*n3i<* orn Isffl ggaffig^ntftra 
^ j^E8BgSS^$f06yS595S6ib c^afcfcmaaimfei low «sWMaSm* Volcl &*mfc$m «S9»l«! s 
t®78 eaw» M«Mii« S 060 o«« 
1976 SBffilwflar law (siedu> 2 000 <6«. 
*97? sagm» $&«#&! <a wl.> 2 500 «$. 
1$ plw £ost Wase 
tdt7 assssfc W*a iteiaas («mao> 2 c>6S) «ss. 
4. —*.** J^.'_ .•Jfr. .<» 1- j. •«. * t II 1 1 1 i-l »*' riBiM 1 •fcih <| rvMA "• •'^igLi 11MU •niffUw ilffi fc^i *1 •• rtLfca*rfi%MiJi ffur» rl hn 4 JtM r itlHlliiirtMiiMirt LSKS $s^$$ysiS tsisra^as «'asrasfe ISTD SSHB $& fpts^&i esiiatssro® p&z **S8 MWBfa 
w^qtfjg r^ g%W' yfci fWffffi 8'eac$18$i|i$B6i 1*180® & l*6$ttS6?ft I 
». ^ .^•fat^at.aba, fiiitiitiitoj^ &go <3® it^Stefcest 6& ssa isSa^Sltiie 6'aom ffisffl**!! 
efflcdei, gaistgeiB 1#S|&1S; IgS, <&®fc ftosfeila. m oaafeJfaiir^  on atat bseteeai... 
* -S*W <jga 3to8t$D6* H $&3,t #9866* 6*IS8to®S 
|«ffij|y <|tcaifcdlhei 3* laefesSttSTS 
tesfcme coaeeloofea m&m&$ m toatem modegoar celul m ®m2mxi* Dans un 
deuxieme temps, si le mouvement breton obtenait satisfaction, la creation 
d'une structure nationale pourrait imposer la reBretonnisation par^l-^ecore, 
la radio et la" teleVision. - '" * . .' -
S «* Aeeaseaa sw 2s. $5swbs$toaia$b S*M, zAteM ** fiiSTOi ifeT' dinirnprii iwWnri 'irVrw^ ^^ MfSw*fi» nir<» ijgti^ rwSKiteya 
t4« ram0KWS88S eaii «aasfe ealiBirS ftaftfe jto&m.*3ia*timamiaaiaif. fe®etoe$rite&i3C®S# ©9® jJL a#® 
Sa» iteS so9®iM4 ^ toaSsr less 6»OBWBHHI csispliafcloe &m Bti&tijam ;d ?,ia?nm « 
mwril i ott le f|w4flife dt2 gBwfotaaafe. few»«fe4t - e* !0iS£8r <w>1* £f*lnfflfcallesf & taiv»K*t 
BltKErlfitiJrS SQBtiilBSB* JP» •* •» l^tTO^^IIWPWrF 
$1 fe*»*fe eiBsSiNsr eai*«ga Seeur# ls s*s5®fe asast iii®ie£a S^MP tya &*a£&aate 
to&B tiwwwn 1&KE& «wwatfa-li» *8rta%w«aoi«». M «4<a8jE@lteS ds fea.wwty wyw#*» J3» rt<ma *>«»*ilt<<i»ia 
pess ^ iwisra la blefesiac® <$s V&Sitiiesi e® SaafotiDaa* 
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En 1949, la revue appelait k une souscription permanente en faveur dea editions, 
Kef brezhoneg ar Bobl (caisee pour le breton du peuple), mqiq cette nwnttQn 
semble avoir disparu au moment de la criation officielle des Bditions ai T.^nmm 
k 11automne 1950. 
Ce qui l'a remplacie, c'est 11appel a la souscription pour un volume programmi, 
ainsi que le montrait la citation concernant les volumes editis an 1950. 
L'efficacite ast relative puisque le rendement est dicrit comme faible, malgri 
1'avantage financier consenti. Ainsi, war rlbl an hent, recueil de.304 p. de 
nouvelles est vendu aux souscripteurs 15 F au lieu de 20 F. 
tiais cette source de trisorerie n'est pas la seule t ii s'y ajoute d*autres 
modes de financement. L'un d'entre exax eat tout simplement l»achat par les 
auteurs d'une partie du stock, mais en. realiti, celui-ci reste en dipot aux 
iditions et 1'argent des ventes leur est versi au fur et h. mesure. 
Ce syst&me revient en fait k un pret de 1'auteur aux iditions, main iQs 
dcrivains bretons en ont rarement les moyexis.. 
Coraae dans toute activite militante, il se trouve des mec&nes qui sont disposes 
a preter ou donner d'importantes sommes deargent. Ronan Huon a regu des prSts 
a long terme, certains izqportants comme celtii qui $ permis de ®n 1970 
dexix livres : xin recueil de nouvellee et la dexixi&ne partie de la Bible. Dans 
xan cas, le preteur n'a pas cherchi h, se faire ramboxirser, ainsi 500 000 francs 
ont dte donnis, il y a 20 ou 25 ans, ce qui itait considirable en znonnaie de 
1'ipoque. 
Ce qui est sxlr, c'est que la stabiliti financi&re des Editions "AljjLaim" est 
restie constante grSce ^ des apports de trisorerie, mat« axassi k la prudente 
gestion des responsables. 
Chaque edition d'ouvrage fait 1'objet d'xin contrat avec 1'imprimeur (depuis 
quelques annies, ce n'est plxas obligatoirement 1'imprimerie de la Baule) qui 
privoit xan remboxirsement mensxael des frais d'impression. 
• 13 
L6 «JaSh-flow ffi>a V€nt&S g&C ^ y*'Wf*jr»iAMiipfr f>fffr |vmhaMa«iM^> 
easeatiei peur le coavertW3ffe <2ea timsfa^eots, i<e plus souvemt lee miteura as 
pBXTigoiveofc yftyyffl caj* Of« nyiffft <fe»p laiiitfiwtc» 
®»ub autre essfc iM&fcltij&B de« 4dit®mps paarisieaa quand ils dhaent des droits, 
ainai qu© 3« martfcre le«neeiiote coneemant l^dition on bs?eton d@ la "lialeon de 
24ateric®aa de Soljinltsyne (Ti Vaferiona - 197$)* Les «Sdit&ms du souil voulalent 
pay^s toua les ans, nais R. BQOO lea a convaincu 
«3tt fiait <p»il ne souwait Stra qpestitoBi de tsraitar Al Liagaa ooraae 8'il 8'agiflsait 
a»wte maison &*4<3£t£cA ccsaamiiale ot a o$*oma cte n» pagear qB*«n forfait assez 
peu ilev4. 
Pro» czmc2.u3?e eur la gvostion du fi^aKtoWWfc» void leo chiffros dss eatrdes 
em potiof i*<mm&9 1977 * 
190 ooo w emtitieo» &» vanta ont 4te4 r&ilia&j pour Al ijjten pajf un ^ p^fwniwi* 
apecialisS dans la diffuaion <3es llvrea et periodiques ©n relation avec la 
Br6t*cma. 
T*»fe biw»< eK»«yrtim^o iasuB dos vontes ito eceot ainsi r&sartia i 
oe tihjb6E*sa ®et h xappco&ets $& tew autraa s 
w Oddfc d» l*^aiti<ai de "Itoon vzuria <5armas l^, « <an 1977 < 40 ooo F eoeireo 
- Ctodfc iaoyea"de la r^ prosaion d^ UN (S3.CTIOJMA±TRE DA R. Kemon < 90 000 F. 
on ccs®r<3nd que, mlgrd une au^lioration megj^rahle da l'<5coulement des 
^ditsions* la prudsmce reste sfc&seseale» & Ronan Hucm et aea amis. 
F * *fp rrmtf fi1 T-**-
L«imprteorie "S&JOlSe" * *• Baule eet le Swmiiaseur principal a»Al, Litem 
4«nt ell® Ji^afis» une g»a»Se WW ties Uvres efe le» goo pagas annuelles de la 
roxrne. BUe n»est & l4heure aetuslle «5quip£e ni en mt&riel offset, »i en 
mataSrisl pour couvertures pellicflaleesf 
Bactuacaa pcifgac^ a^ atant 
taap^ Ufr^ TMa j^ jj* Helle raw>4,1 
EACTVIRIIFRLNN par & & H» WWM 
97 704 F 
33 000 F 
23 749 F 
TOtol 154 453 r 
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Depula 10 ans, dea amiliorations ont eti ypporties, d'abord par 1'iatroduction 
de photoa sur certainee cotivertures, puia par lacoollaboration de maquettistas 
profesaionnelB. Depuis 1971, Yann Vaze a signi la plupart des oouvertures d'Al 
r4amyn (livres et revues), relayi ricemment par Turdua-l. Huon, fils du directeur 
et itudiant des Beatao-aarts. 
L'offset a aussi 4t6 utilisi soit pour reproduction (Yezhadur bras, 1976) ou 
pour m inddit (Mari Vorgan) mais les posaibilitis sont Kbin dfetre eiqplories, 
d'autant que le manque de machines modernes a la Baule est compensi pa£ la 
compitence des compositeurs, capables quelquefois de ritablir une orthographe 
f autive en hreton 1 
G - La diffusion des ouvrages d'Al Liarna 
Le reseau de diffusion des Bditions k longtemps dependu du militantismedde 
sympafchisants de la cause nationale bretonne. 
Ainsi, certains ditaillants ont toujoure mis en vente des livres en breton par 
conviction personnelle. Le meilleur exemple en est Mme Qu&niri gui tient depuis 
trfes longtemps un magasin proche de la cathidrale de Buimper dans lequel elle 
vend des vetements bretons et des livres en breton ou oonsacris k la Bretagne. 
ses rdsultats de vente de livres en breton pour chaque annie ont 6t£ publiis 
rigulikrement dans Al Liamm. 
Voici par exemple, ceux de 1970 s 
Total des livres et revues t 962 
f dont 247 gramaaires, 
239 cours ilementaires, 
63 dictionnaires, 
87 livres de chants ou cantiques, 
25 Barzaz Breiz (recueil de poemes chantis iditis au XlXe g) 
Les ouvrages littiraires les plus demandis ont eti ceus de Jakez Riou (14 s 12) 
et de R.K. Keldreg (12 exemplaires du roman Kexc'hed qui venait de paraltre sous 
vme oouverture de facture plus modenie que celle des autres. 
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Un autre exemple du mllitantisme est celui d'Armand Baron qui s*itait fait 
le courtier bitiivole d'Al Liamm k Rezmee pendant de nombreusee anniee. Sea 
rdsultats de vente donnent 1'essentiel de la diffusion des livres d'Al_JJLamm 
dans la ville de Rennes par les libraires qui ont accepti des dipots. 
Al Liamm# n° 138 (1,9 70), donne dans la rubrique Notennou, le dicompte des 
ouvrages placis par A. Baron h Reimes en 1969. La liste est accompagnee du 
commentaire euivant t 
"AU total, Armand Baron a vendu 758 livres d'enseignement et 228 de catigories 
diverses, alors que 616 et 168 avaient iti respectivement vendus en 1968. 
Cet accroissement en encourageant. II aurait meme iti plus important si le 
dictionnaire Breton-Francais, la Grammaire elt maintenant aussi le Cours 
ilementaire n'itaient pae ipuisis" (Trad. du breton). 
Ces chiffres peuvent paraltre modestes et ils correspondent h. la, piriode des 
faiblee tirages (antirieure h. 1970). Une amilioration considirable a eu lieu 
dans la vente en librairie qui reprieente sans conteete possible 1'essentiel 
des ventes ainsi que le prouve les chiffres pour 1'annie 1977. 
Deux faits ont iti dicisifs s un reprisentant, Yann Goasdoue a dicidi en 1972 
de se spicialieer dans la, diffusion des livres et disquee concernant la Bretagne 
En 1973, il prit en charge la- idiffusion des Bditjgaae Al Llamm, ce qui apporta 
une amilioration immidiate. Depuis 1975, 11 est ealarii de la coopiratlon de 
diffusion Breiz qui, longtemps itablie dans un petit magasin de la Baule, 
etendit ses activitis en ouvrant dee points de vente h. Paris et k Rennee. 
H - La parole au directeur d°al Liamm 
Dans le numero 150 de la revue Al Liamm, Ronan Huon a signi un article intituli 
"Le point de vue de 1'iditeur" et dont voici le texte complet : 
SAV-POENT AN EMBANNER 
Quand je dois calculer le prix d'un nouveau livre, je suis toujoure inquiet. 
Quelquefois, ce n'eet pas friquent,cependepit, on m'a dit que le prix de tel 
ou tel livre itait trop ilevi. Bn viriti, on trouve assez facilement qu'un 
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livre est cher. cela se comprend puieque ce n'est pas une choae niceasaire a 
la vie. 
Poxnrtant, la plupart 5u tomps, le livre en breton n'eet pas cher compari aux 
livres frangais ou anglais dont on tire au moins 5 000 ou 10 000 exemplaires, 
tandie qu'on en tire 1 000 ou 1 200 d'un rcman en breton. 
11 m'a iti dit ricamnient, par exemple, que les jeunes trouvaient que 22 F 
pour "War ribl an hent", c'itait trop cher, et que s'il y avait moyen de 
rester en dessoxis de 20 F, ce eerait mieux pour eux, 
Bien sfir, ce serait mieux pour tollt le monde. Bt cela serait possible si le 
livre n'avait pas 300 pages. 
Bien qu'on Be puisse vraiment comparer, j'ai pris l'un des derniors nmiros 
du jomrnal frangais "le Monde", et j ®ai vu les prix des livres qui venaient 
de sortir. Je ne parl& pas des livres de poche dont on fait un premier tirage 
de 60 000 exemplaires et souvent avec des plombs dijh employis, Parmi les 
romans frangais sortis, je trouve au 7 janvier 1972 s Marguerite Duras, 1'Amour 
(145 p, - 15 F) ; Jean Cayrol, Histoire d'un desart (240 p. - 20 F) * 
Elie Wiesel, Cilibratlon hassidicpje (290 p. - 25 F), 
Alors, quand je consid&re les deamiers livres d'Al Liamm, je vois que Ho kervel a 
rin en nbz (260 p.) coute 17 F, Tangi Kerviler (173 p.), 13 F, an irin glas 
(202 p.), 13 F, Oberou an Ebestel (360 p. icrites serries), 27 F et War ribl 
an hent (304 p.), 22 F. 
Ils sont tous meilleuri marchi que les livres frangaie iquivalents, bien qu'ils 
soient tiris h 1O ou m&ie 100 fois moins d' exemplaires. 
La solution pour rester en dessous de 20 F est de faire bien sur des livres de 
150 pages, ce que nous faisotts le plus possible, mais ce n'est pas une chose & 
demander aux icrivains. 
Je comprends tr&s bien qu'un itudiant puisse hisiter avant d'acheter un livre 
de 20 ou 25 F. ivioi meime, j 'hisite. 
F 9 */• • 
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II y a cependant une solxitlon pour ceme qui ne sont pas riehea t acheter par 
souaoriptlen. Et "t?ar rlbl an faant" malgr^ aes 304 pages# a eti h. un prlx 
trks bae * 15 F. 
II fallalt mvoyer 15 F d'avance St M Liamm pour obtenir le litzre franoo de port. 
voulez-vous savoir contbien de gans ont souscrit des exemplaires ordinairea au 
prix Svec remiee ? onze (11) i Kos prix sont dtablis le pius bas possible 
et h notre dpogue, alore que 1'lmproQsion et le papier coutent plue char , do 
zaoie on .moie, et ome il ne sora pas editd 10 ooo exemplaires, un litee de 
300 pagas doit Stre au prix de 20 F m moins, si nous ne voulons pas perdro de 
1'argent» 
Hoto i Quond nous vondcms 22 F un livra de 300 pagas, aprks avoir retird la 
reniee d'un tiersqui est faite sux vendeurs, il faut vendre 800 exonplaires pour 
pouvoir payer l*imprimaur et, h»5lae# on ne vend pae 600 (stemplaires en 5 raois. 
$Trad« par ch. Rogel) 
Cet article a le stSrite de situer sxaotenent les probl&mes matiriels et 
financiers auxquelc eo heurte 1'dditicm en toretcm. 
ia comparaison avec les livres en frangais eat fort int^ressanto, car elle fait 
comprendre clairement sur guoi repose la survie de 1'iSdition en breton $ 
l*absence des frais ordinairement su$7port4s par les -Sditeurs commerciaux en 
dehors des frais d^improssion et de la marge accord^e aux vendeurs. 
cos (Slimsnts de prix dtant dgaues ou supirieura pour Al Liatmn. la mise a niveau 
du priaj de vente ne pout offectivemont provenir que de la corapreasion des 
rimundrations dea auteurs et celle des frais commercdiHX (marketing et diffuaion) 
Mais, il est pceggoe aussi ir^portant de mettre en valetur un autre dl^ment 
remarquabls du texte t Ronan Huon ^ tablit une connivence aveo les lecfceurs 
potentiels Se ees ^ditions, oannivaaase iinpensable tout autre contexte 
<£&itorial qm celui deune langue minocritaira utilisde pour aes raisons politiques 
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L'iditeur b&tivole qu'est Ronan- fluon peut faire rifirenoe h ses propres hesitatione 
d'achttt. Implicitement, il inonce qu*il n"est pas k la tete d°Al Liamm pour 
exercer un potrvoir dans le domaine culturel# mais qu'il est un militant ordinaire. 
Cette phrase t "ntoi-mSme, j^ hisite" n'aurait pu etre icrite par un iditeur 
cotnmercial. 
III / LBS ALLIES D'AL LIAMM 
Le Kozul ar Brezhoneq (conseil du breton) qui regroupe en un cartel les partiaana 
de 1'orthographe peurunvan est cmnposi de divers organismes dont beaucoup sont 
iditeurs en breton. Parmi ceux-ci sont Al Liamm» Hor Yezh, Preder BarryHeol, 
Skol/ Wanig ha wenicr. il faut y ajouter 1'Association des icrivains de langue 
bretonne. 
A - Hor Yezh 
Hor Yeah est xme reviie trimestrielle criie en 1954 et qui a porte sur la couverture 
pendant de nombreuses annies la mention "Editi par Al Liamm". Le directeur a 6te 
d'abord Arael Even et ensuite Per Denez. 
un tract de prisentation de 1962 precise que la revue est consacree a la linguisti-
que, h. 1'etude et h. 1'histoire du breton et des languee oeltiques. 
Dans 1'ancienne sdrie (15 numiros de 1954 h. 1957), toutes les livraisons sont 
composites, oomprenant plusieurs articles. 
Cest en 1958 et dans la nouvelle sirie que certains numiros sont constituis de 
textes d*un seul auteur, maix ceux-ci forment des suites dont certaines ont 6t& 
regroupies en livres complets, sous la forme "roniotie" qui itait celle de leur 
publication dans la revue. 
Les sujets des livraisons sont moins spdcialisis que les definitions de dipart t 
on y trouve maintenant des recueils de chants populaires et des transcriptions 
de conversations en breton prisentant un intiret ethnologique. 
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Le tirage au d^ but fut modeate s environ 300 exemplaires jusqu'a 1'intxoduction 
de 1'offset et surtbut 1' acc$roisa®nent des ventes dfi au mouvement d' int<£ret 
pour la langue bretoime. Maintenant, il a'approche du millier, ce qui eat hono-
rable pour une revue aussi epdcialisie. 
B «* Preder 
La revue Preder est dgaloment issue d'Al Liamm* elle se prisenta d^ s le 
dibut corame autonome, soxis 11impulsion de son animateur principal, le docteur 
Guy Btienae, connu aussi sous le non d*Abanna« ce breton gallo, devenu xin par— 
tisan convainou de la necessaire r^ ameection du breton par les ilites intellec-
tuelles, avait pour but premier de crier une revue de phllosopiiie en breton ou 
eeraient oxp&rimentdes des criations philologiques afin de faire du breton une 
langue capable de rivaliser avec les autres toStne celles d"un grand prestige et 
d'un haxit niveau scientifique. 
Ce faisant, il se plagsiit sous le patronnage de Roparz Hemon icrivant riann 
Gwalarn i "le breton n'est pas & conserver, h. crier". 
Les objectifs du debut furent vite ddpasses, et la revue devint la support 
deeditions variies. Xtoici la nomenclatxire ^ tablie par les iditeurs pour la 
production disponible en 1977.: 
- Textes d'etudee, 
- Dictionnaires, 
- LitteraturS - en fait cela coay?rend une s4rie litt^raire editant des textes 
(TMi4) et des «Studes critiques, 
~ liemoires et chroniques, 
- Ecrits pri-gwalarniques 
- Series spicialisees - comprend : sirie IAVAR (linguistique) 
serie TONKAD 
sdrie ARBIBH (recueils de conf4rences) 
Les dictionnaires qui sont en fait des suites jEermees » l'une d'entre elles 
comprenant 36 fascicules a commenci en 1959 pour e'achever cette annie - et 
lee siries ep^ cialisies sont les seules qui rappellent qu'il s'agit d'une revue. 
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Toutes les aufcrds productione forment des unit£s bibliographiques. 
A 1'origine, Preder itait roneote, puis passa ccmme Hor Yezh h l*offset, 
en gardant aussi la frappe dactylographique et le format A4. 
La specialisation pMlosophique des dibuts s'est ilargie a la linguistique, 
la politique et la litt<lrature. Preder est aussi le support de publication des 
cours de S.A.D.E.D., structure privie d'enseignement en breton dont les mamioia 
internes seront peu h peu publids. 
Recemment, 3es changements plus raflicaux sont apparus : certains yolimes de la 
serie Preder sont des livres imprimis de maniere tres soignie et de formats 
divers. Les plus remarquables sont ceux qui risultent de l»achat de droits de 
traduction de livres frangais txhs connus, tels le Petit Prince d*A. de Saint-
Exup^ ry et surtout deux albums d'Asterix le Gaulois, qui ont connu un certain 
succfes de librairie, malgri un vocabulaire quelquefois trop puriste et donc 
inaccessible au lecteur bretonnant peu instruit* 
La tentative des editionsPreder est la plus audacieuse qu4 soit, car elle 
deliberement sur la constitution d'un public specifique, qui suive la production 
et acquiere le vocabulaire nicessaire a la comprehension. 
Plusieurs instruments de reference : Dafar evit ar Geriadur broadel (contribution 
au dictionnaire national), Dafar Geriadur ar Yeah arUevea (contribution au 
dictionnaire de la langue moderne) sont meme spicialement destin^ e h la compi-
lation des mots creds ou remis en usage. 
C - Imbourc'h ou le "samizdat1!' de Youenn Olier 
Yves oilivier - Youenn. olier est ni en 1923 et appartient donc & la giniration 
des R. Huon et P. Denez qui E'exprima en breton dans les colonnes d'fln Avel 
et Avel an Trec'h, parus en 1946-1947 et qui reprensit en breton les thlmes 
politiques de l'Emsav dont les structures itaient dispersees. 
• ••/* • • 
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Y. Olier fut d'abord une sorte de journaliste, «Scrivant dana diverses revues 
dont Al Liamm, jusgu*au jour ou vers 1960, il acquit un duplicateur a stencil 
et 1'installa dans la cave de son pavillon. Grace k une activita inlassable, il 
put ainsi iditer ses propree oeuvres sous forme d'epais volumes ron^ otes et 
illustris sous la marque "Gevred". L'un d'eux E penn an hent £tait un romaAn 
d•anticipation mettant en scene un F.L.B. avant la lettre (1964). An Delz ha 
bloaz, recueil de nouvelles est ainsi edite a 1 500 exemplaires en 1964 avant 
d'etre imprime en 1970 par Al Liamm corrig£ avec un conte de moins. 
Cette activite artisanale est designee par 1'auteur comme "samizdat" faisant 
allusion au fait qu*il fahrique ees ottvrages tout seul. II a ameliori ses 
possibilites en acquirant en 1971 une presse offset de bureau ffloto 66. 
En 1969, Y. Olier langa Imbourc'h, une revue en breton qui correspondait a 
Preder dans le domaine politique. Les principea de criation d'un breton intellec-
•buel etait les mSmes et, de fait, les animateurs des deux revues collaboraient 
k S.A.D.jS.D. ( Strollad an Deskadurez Bil Derezh t organisation pour 1*enseignement 
du second degri). 
Comme Preder et Hor Yezh, HnIourc'h aura des livraisons redigees par un seul 
autexlr et se transformera peu a peu en structure d'£dition de livre. 
Seront publiis un dictionnaire a1ecvnomie, un manuel de dimographie et trois 
volumes iaultigraphids de 1'istor an Emaav par Y. Olier. 
Un' aiitre pas est franchi avec E donvor da Vrelzfa, essai de Jil Bwan. dditi sous 
la forme classique d*un livre irnprimi. 
Itabourc'h donne aussi une traduction d"Antigone de Sophocle, et s6attaque meme 
k Dante avec la traduction par Per Bourdell&s de "la Divine Comedle". 
La gin&se de cette idition mirite d'etre contie t c'est une correspondante 
d'une association bretonne qui signala que cette traduction pourrait etre 
entreprise pour figurer dans le Dautsches Dante Jahrbuch 74-75 ^  paraitre en 1977. 
Aux dires du traducteur, la constatation la plus dtonnante fut celle des 
entre certains chants de Dante et les cantiques bretons sur 1'Bnfer dt le Purgatoire. 
Comme 1'essai de J. Ewan, cette idition fut donc soigneusement imprimee et illustrie. 
•../.. 
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D - Les dditions religieuses 
1. Les ^ ditions fle la Bible et St.udi hag ober 
Les editions de la Bible et Studi hag Qber> revue d'inspiration dhritienne 
paraissent depuis 1941, forment une section du Kuzul ar Brezhoneg. Elle est 
animee, ainsi que les Kaierou kristen (cahiers chritiens) par 1'abbe Louis 
le Floc'h et iielle Saint-Gal de Pons, fondateurs de l'Union Spirituelle bretonne. 
Les "Kaierou krlsten" ont iditi les Stomgott bev de Iiaodez Glanndour (1949), 
poemee de 1'ahbi L.- le Floc'h. Depuis 1964, Studi hab Ober publie des rituels 
en orthographe peurmvan, dont eertains sont etablis par une coimrdssion infeer-
diocesaine et surtout des traductions de la Bible. 
Le premier volume de celle-ci a paru sous forme imprimie en 1952. Mais, pendant 
les quinze annies suivantes, diverses sections des livres saints furent publiis 
sous forme de livrets ron£ot£s. 
En 1969, la traduction des Quatre Bvangiles fut <Sditea sous forme imprimie par 
les Editions Al Liamm et suivie en 1971 de la seconde partie du Nouveau Testament 
sous le meme aspect. 
L'ambition des; promotexirs de cette traduction est de lui donner un tour "classique" 
et ils remarquent a ce propos qu&"la traduction de la Bible (a ete) dans d'autres 
pays celtiques la base mSme de la langue ecrite" (Ar Vro, n° 30, Avril 1965). 
2. Barr Heol war Feia ha Breiz 
Cette revue trimestrielle mxiltigraphide en breton a fond^ e en 1953 par le 
Bleun-Brug da Tr^ guier et de Cornouaille. Le Bleun-flrucr bien que fonde par 
1'abbe Peroot avait, comme on l'a vu, des positions fort moderdes concernant le 
statut politique de la Bretagne. Pourtant, en 1956, 1'abbe Le Clerc, recteur 
du Buhulien (Cotes-du-Nord) en a pris la direction et l'a rapprochee de l*aile 
chr<£tienne du mouvoment hreton, ainsi qu*en t&noigne la pardsence de collaborateurs 
tels que Youenn olier et 1'abbi Bourdellks. 
• » • / .  
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Cette revue a eu 1'originaliti de publier recemment en livre de ouisine en 
breton rassemblant les articles de sa chroniqueuse culinaire. Mais le gros 
travail de Barr Heol consiste en d'imposantee iditions multigraphiis de missels, 
"lectionaux" et autres brdviaires en breton. 
E - La revue Skol 
C'est 1'abbe Armand le Calvea (Armana ar Chalvez) qui fonda Skol en 1956 a 
partir de son expdriehce de directeur de 1'dcole primaire priv<5e bretonnante 
de Ploudzec (Cotes-du-Nord) 
Blle £tait ron^ otde au format 21 x 27 avant 11introduction de 1'offset et mSme 
de la quadridhromie. Lci aussi, la pcesqoe totaliti des num^ ros furent riservxSs 
auxtextesd'un aeul auteur. 
on y trouva des 4tudes de l'abb£ la Ca.lvez sur 1'enseiyriement bilingue en Gallee, 
au Schlest/ig et en Frise, des recueils de proverbds, de compfctnes, de sayn&tea, 
la reedition d'un classique populaire au 19e si&cle, lee Quatre FiLs Aymon et 
des mithodes scolaires d'apprentiasage dn breton par les jeunes enfants. 
A la mort de eon flondateur, le materiel et les droita de la revue ont £t& 
transmis par voie testamentaire au Kuaul ar Brezhoneg. yann Desbordes, puis 
Gwennol^  ar Menn en ont aasurd la gestion. 
Parall&lement a Skol, 1'atiDe 3e Calvez avait fondi un journal pour enfants 
Wanig ha wenig qui est le seul journal de ce genre en breton. 
F - D'autres petits ^ dlteurs 
L'institut des Hautes Btudes, de Dublin, a donni la possibiliti a Roparz Hemon, 
son collaborateur, de publier de savantes ^ ditions critiques de poemes bretona. 
Le premier volume fut irnprimdii ( en 1956 avec notes, et apparat critique en anglais. 
En 1962, trois po&mes en moyen-breton (I6e si&cle) furent aussi , edites avec notes 
et commentaires en frangais ; ils formaient le premier numero de la collection 
"Mediaeval and modem breton studies". 
• •/.. 
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La revue "La Bretagne anlmie par Jacques guatreboeufs h. :ierdtlgnao 
(Cotses-tito-Bord) a iftclus parfols paaai 666 aii&ondantes livradUsons en Crangaia 
des ouvrages multigraphiee en hreton. 
rJjasi M6a o sfce<|ia# journal en <3emc volumes d*Qlier >4ordrel. L'auteur, ancicn 
mecibte de l^ esctrSme^ droite da P.N.B. G*est exiLi en Am^ rique du Sud apr&s la 
Liheratidn. 
ti»autres ^ tudes m hreton <3e 1» Dretagne r<Selle concemaient la pollution atmos* 
giiirique <8aotratiur an aerg&lc'b) ou les rites das 1'evedie celtique de Lanzoliag i 
fln Rinoft, nevgt e lCalt^ a. 
Ces productions aont tout & fait marglnalea auesi bien par leurs orientations 
ideologiqyos que par la minoeur de leur tiraga (h. peine quelques ccmtaines). 
IV / BRgPO» DU PSUPLE OU BRBTON UNIVBRSmiRB ? 
a - La remrise d'ar Fala 
ar ?als etait la revus d,-un groupe d1 instituteurs rtSunis avant guerre par Yarm 
Sobier our le theme de 1'utilisation pdtSagogique du broton. 
Les textes de la rovue aVaient <3es tendances de gaxicho affinrtdea, mais le fait 
que son Sondatavn:# iadrt en 1938, ait <St6 aussi meahce du p.M.B. , explique gue 
dcy% tendmxces se soient disputi l'h*£ritage, 
Bn 1945, Syi 'Eait de la r^ areeeitim frappait le eeule la tendaoce de 
gauche et jaetae comzauniBante, put exercer sea activitfe au grand jour. 
£illa etajfcfc aniroSe par Apmand Keraval, Andre le Mercier, dharles le Gall et YVea 
lo Cann. 
y/activit^  la plus visible <$u mowment ar Falz nouvalle mani&re est 1' organiaation 
de stages pddagogiques auxqucls participent dae notabilitie de 1' Qnscignomezit et de 
la politique i l'ini3pecteur priraaire le Barg, le coneeiller gineral radical le 
Bail, le secr^ iysUra '«3a la F^ c^ ration dti P.C.F. Cariou, le prSbiatorien et 
anfchropologue Giot# ' font des conferences a 1'Ecole d'ete d'Audiei?ne en 1946. 
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La riaolution flnale des atagialres exprime dea remerciements au Recteur 
d'Acadimie et demande que la prochaine ecole bretonne d'iti soit prise en 
charge officiellement. Ils attirerit 1'attention des autoritis sur 1'utiliti 
de la connaissance duhbreton et de la civilisation rigionale poxir 1' enseignement 
et pricisent que cet intiret pdur la petite patrie ne fait que renforcer 
1'attachement h. la grande. 
Ce dernier th&me itait friquent dans leS idrits de certains ivSques bretons, 
le voici donc passi a gaxiche 1 
Dans lexirs voeux, les stagiaires disirent que sdit trandhie difinitivement la 
questioh de 11orthographe et qufen attendant on utilise celle du K. L. T. qui 
devra Stre unifiie avec le vannetais "sans bouleversement comme le fit la 
"Riforme" dite du "zh" en 1941". 
La future querelle de 11orthographe s'annongait et l'on voit que la rupture 
avec les idies du P. N. B. ne pouvait Stre mieux affirmie. 
nAr Falz" est donc avant tout un mouvement pidagogique regional dont la carac-
tiristique est cependant de priviligier la question linguistique. 
C'est pourquoi le premier souci d*Armand Keravel sera de confectionner des 
recxieils roniotis d'exercices d'apprentiseage du breton et des livrets de chants 
pour la classe, 
B - La Fondation Culturelle Bretonne - angleo Brelz 
C'est en 1954 que les animateurs du mouvement Ar Falz decid&rent d'ilargir leur 
action en criant h Brest la Fondation Culturelle Bretonne -- Bngleo Brelz dont le 
nom en breton signifie Entente Bretonne. Cet organisme regroupe alors Ar Fala, 
la confidiration de groupes folkloriques Kendalc'h, les Etudiants bretons et le 
Bleun Brug. Emgleo Brelz obtient des subventions du Conseil Geniral du Finist&re 
poxir le diveloppement de 11 enseignement et des iditJLons en hreton. 
Entre temps, Keravel et Le Mercier ont lii lexir mouvement & certaines personna-
litis universitaires * le dhanoine Francois Falc'hun, titulaire de la chaire 
de celtique de l'Universiti de Rennes, le Professeur Per Trepos, bigouden comme 
• • •/•. 
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le profeeseur k 11Ecole Normale de Qulmper, Per Jakez Hellas. Ces deux "comp&res" 
sont d'allleurs devenus populaires dans une partie de la population en interpr^ -
tant des aketdhea en breton sur Radio-Brest dont 1'aire de riception oouvre le 
Finistere. Leur ami# Ciharles le Gall quittera 11Education Nationale pour juste-
mdnt devenir responsable de oes imissions. Les: textes de sketches radio-diffusis 
furent iditis en brochures par Ar Falz et KendalCh qui se partagent quelquefois 
les frais de tirage. 
Le oaa le plus pittoresque est celui d'une piece de thiatre de per Jakez Helias# 
"Eun ano Bras" jouie a 1'occasion des fStes de Cornouaille en 1953. Le comiti 
d'organisation des fetes, ar Fala et Kendalc'h retrouvent la tradition ancienne 
de 11ddition partagie, les adresses et la oouleur de la couverture itant les 
eeules distinctions possiblea entre les tirages. cette pi&ce entre dans une 
collection d'Ar Falz, dSnaosnie "Peziou-c'hoari Yann Gouer", o'est-^ *dire les 
pi&ces de th^ atre de Jean Paysan (nom gindrique donni en breton aux oultivateurs). 
Cette volont4 affirm£e d'4crire dans un breton popu3.aire, comprihensible par 
les gens du peuple est une constante fondamentale de la Fondation culturelle 
Bretonne et de ceux qui collaborent avec elle. A peu dfexceptions pr&s, ceux-
ci sont des bretonnants de naissance le plus souvent enseignantsdans les ecoles, 
coll&gea et lycies de Bretagne. 
D&s lors que se posait le problSme d'une unifioation de 1' orthograx*ie bretonne, 
on comprend mieux pourquoi la nouvelle orthographe mise en chantier en 1953-1954 
sous la direction du chanoine Falc'hun sera soumise h. l'approbation de l'Universiti 
et du Ministere (lettre du Ministre du 16.06,1955). 
C - Les Editions Bggleo Breiz 
La F.C.B. Emgleo Breiz adopta donc oette orthographe et entreprit 1'idition 
d' instruments de rifirencecomme le Lexique Breton-Frangeiis et Frangais-Breton 
de St4phan-Selt(g en 1956, le manuel de Seiti "Deskom Brezoneq" (1957) et fit 
imprimer des feuillets explicatifs destines & etre plac^ s en tete des nouveaxax 
livres. 
•  *  %/» •  
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Le premier d'entre eux fut en 1956 la petite pi&ce de thiatre Ml-Pok de j. Noel 
suivie en 1957,4'un recueil de ligendes en breton de P.J. Heliaa Qt de Geoterm 
ar Werhaa da Ja::ca .<iou. 
Par colncidence, cette annie la# Aljuiaran.idita ce meme recueil de nouvelles 
avec une priface de Ropara Hemon. 
D'autres iditions inportantea suivirent s Roh Toull, par Jakez Kerrlen icrit k 
Rome en 1924 par un siminariste et surtout en 1963# le groa roman Bilzig de 
F. le Lav ecrit au dibut du si&cle. 
Dans le catalogue se trouvent ausai des extraits d'oeuvres h. 1'usage des icoles, 
par exemple des extraits de "Daason ur Galon" < po&mea en vannetais de » 
Herrieu. L'ddltion poathume de oet ouvrage avauLt iti faite en 1957 par le fils 
de 1'auteur, 1'ahbi M. Henrio, redteur de Lceoal-Mendon. 
Les iditions Emgleo Breiz# comme Al Liamm seront conduites k imprimer en grande 
quantiti des manuels d' enseignement. 
Un petit manuel pour dSbutant "le Breton par 1'image" du Fr&re V. Selti deviendra 
une sorte de best-seller, dont M. Henrio fera en 1965 1'idition vannetaise. Les 
textes du manuel comme ceux de Daskom Breaoneg du auteur sont mis sur 
disques. Le meme procidi est employS par le Dr Jean Tricolre. m&ridional devenu 
bretonnant par mariage et auteur de la mithode en deux volumes uKrm^ rmt i 
ha skrivom ar brezoneer" (1963) qui sera plusieurs fois riiditie. 
Bn 1976, les cours de hreton sur Radio-Brest donnent 1'idition de la mithode 
"Ar Brezoneg dre radio" de v. Selti. 
Pour ce qui conceme le secteur littdraire, la cocparaison des catalogues montre 
que celui d'Al T.lamm est plus fourni et que les ouvrages ont plus d'ampleur. cette 
diffirence tient sans doute aux liens itroits d'angleo Brelz avec l'enseignement, 
mais mais certainement h. la falblesse de ses structures financi&res due & la 
moins grande homoginiiti politique de son public. 
II se produit une spicialisation, car c'est en fait une revue qui va Stre chargie 
de rassembler les icrivains et crier une esp&ce de mouvement littiraire concurrent 
de celui du ZH. II faut remarquer que certains animateurs Brelz 
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diflnlasant leur aotion conrnie parfcle prenante du "mouvement breton" qu'lls 
nomment, eux, en breton Bmzao. 
D - La revue lltteraire et les Edltiona Brud 
Bn 1957 parut le premier numero de Brud#"revue littiraire d'Bngrleo Brelz", 
annoncie comme trimestrielle. Blle <StsuLt imprimde et la pr^ sentation dtait 
proche de celle de la revue ri 1.4«^  sous un fomat l^ g&rement plua grand. 
L'dditorial intituli E berr ctomaou (en deux mots) d^ finissait de mani&re pol£-
mlque lea intentions des iditeura t 
"... C'est pour le bien du breton qu'a cri&e Brud# et rien d'autre, avec 
1'espoir, iixaense peut-etre, que ae livera un jour la voix d'un vrai icrivaAn, 
icrivain des pieds a la tete, un pokte inspir^ , un cygne au milieu du chahut 
rfop canards, sait—on jamais ? dt, en attendant, que les jeunes bretonnants 
puissent aiguisar leur plume et se former a la langue, aid6 par les plus anciens 
qui ont eu le bonheur de venir au monde en un ternps oh. ne r^ sonnait autour d'eux 
que le breton, chaque jour, dimanche et fStes compris. 
Si l'on aisire que notre rel&vement (emzao) puisse avoir des ouvrages noxiveaux 
& mettre dans les raains des bretotmants, il faxit offrir aux ^ crivains k venir un 
lieu public pour confronter leurs coups d'essai. 
c'est pour le breton qu'a 4t4 cx6&Brud, oui 1 Trop souvent* hilas, on a fait 
dans ce pays des revues afin de chercher, de propos dilibiri, k enfoncor de 
mauvais contes dans la tSte des gens, et insinuer des reveries dans 1'esprit des 
Yannicks. 
Dans ces revues* le breton est le plus souvent un domestique au service d'id6es 
et de lubies etranges. Avec nous, le Breton sera le maltre. Cest bien compris ?" 
(Trad. <3i. Rogel) 
.../... 
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Aprks cette wol£e de bois vert, 11 est expllqui que la revue ne sera paa un lleu 
de oombat entre Bretons, etfde falt, elle a accordd la plus grande place aux 
textes littSraires. La revue utilisera sans cesse la poesibiliti de riemployer 
les plomba pour iditer des tiris k part de nouvelles# pi&ces de thiStre, recueils 
de pounea, etc... xl arrive que dans certalnes livraisons, une oeuvre occupe 
lea 9/10e des pagea, les derni&cea itanb regroup^ es sous le nom de "lodenn ar 
gelaouenn" « partie (conaaorie a) la revue. La distinction entre livre et pdrio-
dique devient alors tout a fait artificielle, car dans un oontexte "artisanal", 
on ne peut appliquer le critkre d'une diffusion diff&rente. 
Cette confusion est tout k fait visible dans la livraiaon n° 35-36 # 1970. Elle 
se prisente sous 1'aspect d'un livre ordinaire de 155 pages portant sur la 
premi&re page de couverture 1•auteur et le titre t soit Jakez Riou et Nomenoe-oe. 
La page 2 et la page 4 de couverture portent seules le nom de la revue, les 
zmm&cos, date et adresse. Mais & la fin de la pi&ce# page 144, on trouve la 
mention "Lodenn ar qelaouetm" qui ne contient qu'xm seul texte qui est en rialiti 
une post-facedde p.J. Hellas. 
Parfois, des tiris k part de la revue ont servi h dea dditions d'aspect ordinaire. 
Ainsi le n° 6 a donni une ^ dition d'une piece de Malmanche et le ne 8 une idition 
de Mevel ar Gosker pi&ce de P.J. Helias (1960)» 
8 - Le fonctionnement des ^ djtions Brud 
La revue Brud est anim£e par trois persqones seulement : Paul-Marie Mevel, 
Armand Keravel et Andri le Mercier# tous bredto its et enseignants. 
Le docteur Dujardin#auteur dei monographies historiques# en fut le premier gSrant, 
mais n'a, semble-t-il# jamais eu de role decisif. 
Lors de 1'entrevue du 17 fivrier 1978 avec A« Reravel et A. Mercler# il est 
apparu que les taches se sont longtemps riparties entre les deux hommes# pour ce 
qui concernait le choix et la prdparation des manuscrits, aais que Andri le Mercler 
s'est toujours ocoupi particuli&rement du secritariat. 
Ce dernier est devenu la cheville ouvri&re de Brud nevez, nouvelle forme de la 
revue apparue en 1977. - - * / v-
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LH soi*© sm&s&ti&e ptiblMe soue ce aaa esti ASsxatmftjUi imSqiieyent uim revue 
confcenanfc $a$6sieW8 artlcles, maio eous le aom afdditeur de Beoa iievea cat paru 
ua livret Se pe&aas Kaaaaafcea de Saig somot, qui eet uns idltiton & part enti&re. 
caaceme J.e £onctictt*2~<atfc jurldiq)ae 4e i»4difcewr Bnna, &, U ?teroier 
l»a <Wini cdmoe tme aasociatAon m £alt. oola rieulte «*uao ivolution 
a*maUo aafeig qjii a'eefe plus la «fonicn a*8S6oei*fcioas uniss mtfeour a*id6ee 
cessBwms (a f^enso da 1a 3an§ne efc ^ coiaotion -&s ia clviiisation risrtcmale) 
^eii® dtait au dSto*, fig gsda &ssfc pass4 eooa le contrSl© de 1'TMon d»&s*. 
cratiqua BretonnQ, Karaval sfc le r-ieroier 6»<m soat refcirig apr&s en «K>ir 4fc£ 
1'Sme pondant pXvss de 25 ato, 
Ott eet donc Jsi* do trcwwer cetto gostion rigcmreiiee ^oi paractirise ftl 
noa pes gue eolle &> Brud ne soit pas setbto, stais les dispmtitoilitia financi&rea 
vnry danfi i«i fcestps, ainsi <jpi»en t&soigno la parution irr&ruli&re <20 la 
revm avaat sa r<5centa r&wvation. 
&ea per®amses qtai y ont coUKbeiaS* o» # eailaboraafc «tt toujours ea d'autres 
a«ti-ttit4s w » «mra figpeUcai, or^anlaatisn partioijpatioa 
& das coxmii0sionfl ou 4es raseetiblemeRfcs, &aiaaions 6e radios ou da w, efce,,, 
ce a?ii esg&igags che? la misa au point do mrtainB manuscrita avont impression ait 
pu destantier tr&s kmgt@i$e* 
Betot anecaotes illustrcait i* faJUblessre dea structuros iditoriales. 
La pseailre ©st la perte des droits d'4dit4o» #» Taaai imlxaancdxa pow cause de 
laafceur, et la soconde da l5a£faire de l'<5dition pirata da l*oumige <3e ptnjw^ 
a S&«K*e itoira » Ar, tswt PU kt oswld et lea «Sditioas Eallier en cofc fait 
wae vereim en 1976 au plue fioefc du mouvccieirt; a*int£rSt er^6 par ie 
Le millien a*anciene francs da droits c^i, sembloH:*il, avaient <&<* eapirie n*a 
paa ^ti vered, ni h 1'auteur, ni aux ^ ditions grud. De$uls, Zee iditoxurs pirates 
ottfc fens^ boofcique. 
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]? - STODI/ la revue de 1'universlt^  de Brest 
Depuis 1975, le Ceittre de Recherches Bretonnes et Celtiques de 1'universit^  
de Bretagne oocidentale fait paraltre une revue bilingue en petit forrnat. 
Le premier numiro de cette revue a eonsttcard h. la premi&re tentative de 
bibliographie courante dea ouvrages et airticles parus en breton. 
Cette receneion avec claesement dea publications en breton de 1'annde 1973 
etait due k Fanch Broudic, qui itait alors responaable du centre de documentation 
du C.R.B.G.. il eat par ailleurs connu conane "speaker" bretonnant de Radio-Brest. 
Le numiro 5 de Studi italt la suite de ce travail pour l'ann«£e 1974, bien que 
Faflch Broudic ait du renoncer a aea fonctions de docvanentaliste. 
La direction de la revue est asBur^ e par Jean le Du, maitre~assistant et Yves 
le Berre,chargS de cours, dont les idSea en mati&re de langue sont notablement 
opposiee & oelle du Maouvement breton» ainsi que le ddmontre la pamition .£raationn^ e 
dana pluaieura livraisons de studi ~ d'un dictionnaire frangais-breton qui 
a'abstient de proposer tout terrne qui ne puisse etre en\ploy£ par un bretonnant 
ordinaire. 
La revue est iinprim^ e et diffusde par le Centre Rdgional de Documentation 
Pedagogique de Rennes. 
Techniquement# il e'agit d'une rSduction offaet de pages dactylographi^ es k Breat. 
Les tirages d^ clards sont de 1'ordre de quelques oentaizies, mais des riimpressiona 
ont d^ ja 4t4 nicessairea pour certains numdros. 
Les travaux de J. le Du, Y. le Berre et F. Broudlc sous le patronnage du chanoine 
Falc'hun devenu professeur de celtique h Brest aont 1'exact contrepied de ceux 
menes dans le cadre de 1*universiti rennaise exedevenue le bastion en "terre 
gallaise" du nationalisme linguistique (1'oithographe zH prevaut maintenant 
la ovi naquit 1'orthographe universitaire). 
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G - D'autres editiona en breton. unlvera itaire 
L'iditeur Joa le Doari,de Chateaulin, est le seul ^ diteur conmercial qui ait 
tente d*user du breton pour un vaste public, mais dans des limites fort etroites : 
recueils bilingues de petit format conta&ant des contes ligendaires trea courts 
et abondamment illustris de photo graphies. 
Cerfrja-irtftR series de cartes postales de sa maison portent igalement des texfces 
bretons aveo traduction. 
La Conf4d4ration de sooietes folkloriques KiendalCh a aussi notablement editi 
en breton. 
Zj• ouvxage le plxis remarquable qu*elle ait fait paraltre est le recueil bilingue de 
po&mes en vannetais Ar en Deulin de Yann Ber Calloc'h paru en 1963 sous une forte 
couverture cartonnee et illustrie. Rendalc'h a finanoi aussi plusieurs recueils 
de chants avec mueique. 
Une fradtion du clerge bretonnant a egalement optd pour 1'orthographe vaxiversitaire. 
II semble que ce soit en partie dfi au particularisme du Lion, rigion du Word-
Finist^ re (la Terre des Pretres), d'autant que les promoteurs de 1'orthographe 
universitaire sont en majoriti des Brestois* 
C'est ainsi que depuis 1969, parait a Guissiny (Finistkre) une petite revue 
multigraphi^ e» Tf«-iAvy«T xenvrevtrlez ar Brezoneg (cahiers de la Confririe du Breton). 
Sous les auspices de Monseigneur Favi, eveque auxiliaire de Quimper, nnt mis 
au point pour parution dans la revue des livres de messe, rituels divers, etc... 
L'vme livraisons, seule dans son genre, est consacrie k la publication d'un 
texte littiraire ; une traduction d^ Bnodh Arden d*Alfred Tennyson. 
Enfin, il faut citer un editeur particulier, Marcel Divanac'h, instituteur en 
retraite, qui a fait paraitre des contes traditionnels ou inspir^ s de la tradition 
bigoudenne et ricemment deux traductions de Hollere i le Medecin malgre lui 
et 1'Aflpur midecln. Ces volumes imprimes sont publies k cmipte d'auteur sous la 
marque des "Bditions du Vleux Meunier Breton". 
•./».. 
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En crudse de concluelon 
Dresser le tableau de ce qui se publie en breton depuis la guerre et faire 
le portrait de ceux qui dditent dans une langue minoritaire k 1'usage d'un 
public restreintf tel itait le seul travail effectivement possible dans le 
temps ixqparti. Le sillon devra etre recreus^  et rectifii si l'on veut ten-
ter de ccmprendre ce qui signifie ce phinom&ne qui n'est finalement pas ni-
gligeable par rapport a le4dition romande# par exenple. 
Ce qui est ivident, c'est que les lecteurs hretonnants sont en nombre trop 
restreint pour que 1'edition en hreton soit bientot rigie par des r&gles 
commerciales. Son fonctioimement est totalement dipendant des dons de temps 
et d'argent d'une minoriti d'adeptes convaincus. 
Pourtant, au d£but des annies 1970 sont apparus des ph&ion&nes de type com-
mercial qui itaient aagu&ce inypensables. 
Des methodes d'apprentissage du breton accompagnies de disques ont 6t4 
edit^ es h Paris (Assimil et Qmnivox). Dargaud, par 11intermddiaire d'Armor~ 
Diffusion, agence du groupe des presses de la Citi, a cddi les droits de 
traduction de deux albums d'Astirix, Etogann ar Pennou (le combat des chefs), 
Ast&riks e Brelzh (Astirix chez les Bretons), tandis que Skol an Emsav 
obtenait le droit d'4diter Lucky Luke : Ma Dalton et Pare Paotred Dalton 
(la guirison des Dalton) en 1977. 
Par le biais de la traduction, oertains iditeurs parisiens peuvent donc 
tirer guelques profits (maigres, il est vrai) de la langue bretonne, mais 
jusqu'ci ce jour, tres peu d'auteurs et d'&liteurs de Bretagne, ont, eux, 
gagni de 1'argent. 
II n'est pas douteux que le diveloppement consid&rable des cours de breton 
puisse creer ce public de lecteurs qui a toujours fait cruellement difaut a 
1'iditeur en breton. Mais cela ne se fait qu'au prix d'une scission toujours 
plus grande avec la masse des bretoraiants du peuple, scission parfois voulue, 
mais de toute fagon inivitable parce que certains ^ liments de la petite-
•../».i 
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bourgeoisie (enseignants surtout) s1emparent de 11espace disponible dane la 
sph^ re culturelle locale : quant a eux, les gens du peuple sont assis devant 
leur t£l£vision et, au mieux, abonnds k France-Loisirs, qui peut pritendre 
le leur reprocher ? 
Paradoxalement, 1'edition en breton semble s'appreter h survivre k la langue 
parlie : les rivalitis qui la dichirent sont peut-etre essentielles h son 
expansion. N'est-ce pas ce qui, en tout temps et en tout lieu, a stlatoli 
1'appitit de pouvoir et de savoir des intellectuels ? 
Tarif 1971 
P. Edit. Emgleo Breiz / LITTERATURE BRETONNE 
380-96 Rennes - L : 
EV1T70NS L7TTERAIRES V'"EMGLE0 BREIZ" ET VE LA REVUE "BRUV" 
Tanguy MALMANCHE 
Jakez RIOU 
Jakez KERRIEN 
Gurvan, ar Marheg Estranj our (theatre) Ex. luxe 
dans "Brud" N° 6 
Geotenn ar Werhez (nouvelles) 
Edition luxe 
9,-
5,-
4,-
7,-
Nomenoe-oe ! (theatre) 15 
Ar Roh Toull (roman) 
sur beau papier 
Fanch AL LAY 
Per-Jakez HELIAS 
Bilzig (roman) 
sur beau papier 
Mojennou Breiz : I. Ar Mor (contes) Epuise 
Mojennou Breiz : II. War drez ha war veg (contes) .. 
Marvaillou ar Votez-Tan (contes) 
Divizou eun amzer tremenet. Devis d'un tfemps perdu . 
(Chroniques bilingues) 
An Isild a-heul. Yseult -Seconde -(thSat-re-";'Tjilingue) 
Tan ha Ludu (theatre) . "Brud" N° 1 
Kanadenn Penn~ar~Bed (poemes) "Brud" N° 7 
Bed (poemes) "Brud" N° 5 
Eun ano braz (theatre) Epuise 
Mevel ar Gosker (theatre) Epuise 
Maner kuz. Manoir secret (poemes) Epuise 
P.-J. HELIAS, E. DAVID : Pevar Bezig-C'hoari (theatre) , "Brud" N° 17 ... 
MAB AN DIG 
Lann KERGALL 
Ernest AR BARZIG 
Reun AR MOUGN 
Roparz BROUDIG 
Dreo KOULOUARN 
Yeun AR GOW 
Padrig HELLEN 
4,-
7,-
1 2 , -
18,-
5,-
5,-
12,-
25,-
5,-
~5,-
5,-
Karantez (nouvelles) 
Kizier-noz Sant-Pabu (roman) Epuise 
Kastrillez (poemes) 
Mevel ar Garantez (roman) 
Koziou Tintin-Mari (contes du Tregor) 
Kalonou Tregeriad (nouvelles) 
Barzonegou (poemes) 
Gand red an dour (poemes) 
Mintin-Hanv (poemes), "Brud" N° 5 
Bruzun Bara-Zegal (poemes), "Brud" N° 7 
Danevellou (nouvelles), "Brud" N° 2 et 4, chacun ... 
Nevez - Amzer, Hanv, Diskar-Amzer (poemes) 
"Brud" N°" 4, 5, 6, chacun 
" BRUD " revue litteraire en langue bretonne (2 Nos bilingues) 
Demander liste de Nos disponibles. 
le N 
4,-
4,-
6,-
4,-
4,-
4,-
2,-
2 , -
5,-
5," 
5,-
5,-
4 & 5 F 
L. BLOCKLANDER : Ai'lequin CSAIIS le cheatre' '-reion 15,-
P,- TREPOS : Le Catholicon de Jehan Lagadec 3,-
Cent textes franqais a traduire en breton 3,-
F. FALC'HUN : L'Orthographe Universitaire de la Langue bretonne (Epuise) 
(Voir : Les principes de 1'Orthographe Universitaire, 
en tete du Lexique (Stephan-Seite) 
MEMORANDUM d'"EMGLEO BREIZ" : La situation de la langue et de la culture 
bretonnes (cahier roneote, 1969) 2,-
EMGLEO BREIZ : Eun dibab anoiou-badez brezoneg 
(Choix de prenoms bretons) (cahier roneote) 2,50 
Anoiou-Tiez e Brezoneg 
(Noms de maisons en breton) (cahier roneote) 2,50 
CHANTS 
F. DANNO, Y. DERRIEN, E. PENN-AR-C'HOAD : Kanaouennou ar Beilladegou ... 5,-
KAN HA DISKAN (Gavottes de Bretagne) : Textes et traductions 4,-
KENDALC'H : Kanomp Uhel (recueil chants bretons et gallos) .... 2,50 
B. A. S. : Yaouankiz a gan (recueil chants bretons) 2,50 
SK0L10U EREIONEG VRE LIZER : Cou/u_de._b/i&£on paA conAeJ>jponda.ncz 
Veitx COUAA paA cofiAzApondance., oAganiAfo paA du khbocia£JboYU> peda-
gog<tqu.eA, peAmcttcnt a ceux qui ne. peuve.nt &UsL\)h.e un couu ZocaZ d'ap-
pAzndJie. le. bh.eX.on ou d'e.tucUeA. teuJi langue matoAneJULz dz mxnJ.eh.e. appfio-
^ondiz. Cc& couAi utlti&e.nt, aux deux ru.ve.aux : debutantA eX. de.gAe 
ou bheXonnanti, ZeA &&u.eJ> dz manueJLh et leA di&quej> &ignate& cl-deA6uA. 
VCA e.n&eJ.gnant6 e.xpehAme.nt&i> at>i>uAe.nt ghatuitmznt Za cohAzction dei de.-
voifvb eX deA tAavaux peAionneZi qui lexxA &ont Aoum<u> [6enJU> &h.cuj> : 
t' a£ {tha.ncku>i>emznt pouA Iz heXouA dej> e.xeAcicei> cohAige.6). 
Selon les methodes choisies, on s'adressera : 
- Pour la Methode Tricoire ... a Mr A. LE MERCIER, Instituteur Public 
6, rue Beaumarchais - 29 N BREST. 
- Pour la Methode Seite~Stephan ... a Mr V. SEITE, Bleun-Brug 
29 S CHATEAULIN. 
i 
i 
En vous abonnant a la Revue litteraire 
B R U V 
aA y&z hag ah. Vho 
vous aiderez la parution reguliere d'ouvrages de qualite (oeuvres nouvelles et 
reeditions de classiques de la Litterature bretonne). 
Abonnement : 30 F pour 4 numeros - P.M. Mevel, C.C.P. 1499-55 Rennes. 
Secretariat : A. Le Mercier, 6, rue Beaumarchais - 29 N BREST. 
Dans ses publications, "Emgleo Breiz" utilise 1'Orthographe Universitaire de la 
langue bretonne. L'experience a prouve que cette graphie, simple, phonetique, 
moderne, est celle qui s'acquiert le plus vite et le plus surement. 
LA LANGUE BRETONNE 
Fiche Technique 
mpoull 
^ Ldndr6Q^r 
Lanuon plouha 
BRO-DREGER 
Sanl-Mal 
astell-Paol 
BRO-LEON Montroulez 
Breet 
Owengamp 
Sar|l-Brleg Dlnan 
Karaez 
» 
Loudeae X 
Pondl X:nohan 
BRO-WENED 
i * 9 Roazon/Rennes 
\ 
ouarnener BRO-QERNE 
9 Kemper 
Kemperle 
BREIZyjHEL 
PI6ch6telge 
Bwened •fledon 
La1 Roche-Bemard 
Saet-Nazer 
ongea 
TACHENN AR BREZONEG 
LE DOMAINE DE LA LANGUE BRETONNE 
Bevennou (Llmltes) 
1666 (SAbillot) 
XVIr kantved — XVIf sldcle 
XII*' kantved — XH* b. (mals llota Jusqu'au XIV* a.) 
IX*4 kantved — IX* a. 
(comple non tenu dea 6tabllasements dlsperads 6 l'E»t) 
QUELQUES ELEMENTS DMNFORMATION 
SUR LA LANGUE BRETONNE 
e AIRE G60GRAPHIQUE : 
La zone breionnante s'6lend 6 1'Ouest d'une ligne Plouha-Pontivy-Vannes, com-
prenant le Finist6re et la partie Ouest des Cotes-du-Nord et du Morbihan (L6on, 
Cornouaille, Pays de Vannes Tregor). 
Les diffdrents dialectes . L6onais, Cornouaillals, Tr§gorols, Vannetals, r6v6lent 
par deld leurs diff6rences de prononciation et la vari6t6 des expresslons locales, 
une unlt6 fonciere quant aux structures. 
0 La langue Iitt6ralre unlftee moderne a 6t6 r6alis6e en plusieurs 6tapes par 
les 6crivains et les llnguistes du XIX* et du XX* si6cles. 
Quelques mises au point pourront encore Intervenir, notamment en matidre 
d'orthographe. 
Un vocabulaire moderne a 6t6 et continue 6 6tre cr66, en se servant des res-
sources propres 6 la langue. Tel qu'll exlste d6jd sous sa forme « savante», 
le breton permet l'expression de tous les besolns de notre 6poque L'usage de 
ce breton moderne, 6 condition qu'il conserve son enracinement populalre, 
6vitera de tomber dans I'herm6tlsme des « puristes ». 
9 LITTfiRATURE: 
La Iltt6rature d'expression bretonne — populalre et de Iettr6s — est relativement 
abondante pour une petite langue: elle compte des ceuvres originales et de 
classe internationale ; la production moderne aborde tous les genres. 
Sl 1'Ecole et les moyens modernes d'informatlon joualent leur rdle, nos compa-
triotes n'ignoreraient pas, comme actuellement 98% d'entre eux, les noms et 
les osuvres marquantes de nos principaux 6crivains de langue bretonne: 
— La Vlllemarqu6 (« Barzaz-Breiz »). 
— Yann-Ber Kalloh (« Ar en deulin »). 
— Tanguy Malmanche («Gurvan ar Marheg estrafijour», «Salaun ar Foll»...) 
— Fafich al Lay («Bilzig »). 
— Roparz Hemon, cr6ateur de la revue « Gwalarn » et auteur de valeur dans les 
genres les plus divers («Eur Breizad oc'h adkavoud Breiz », « Barzhonegou »). 
— Jakez Rlou (« Geotenn ar Werhez », « Nomenoe-oe 1») 
— Youenn Drezen (« Itron Varia Garmez »). ' 
— Abeozen (« Dremm an Ankou »). 
— Maodez Glanndour (« Imram ») 
— Jarl Prlel (« Va Zammig buhez »). 
— Yeun ar Gow (« Danevellou»). ' ' 
— Per-Jakez H6llas (« Ar Mevel braz », « Maner Kuz »). 
— Youenn Gwernlg («An toull en nor»), etc... 
Ce sont 16 quelques noms seulement parmi tous ceux qul ont travaill6, notam-
ment depUls un demi-si6cle, & la renaissance de notre langue et dont 1'Ecole 
se devralt de faire connaTtre les ceuvres aux jeunes de Bretagne. 
Bien des Etats organis6s paieraient cher pour hdter l'6closion sur leur terrltoire 
d'un fonds Iitt6raire de l'importance d6sormais acquise par la Iitt6rature bretonne 
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• YEZHADUR BRAS AR BREZHONEG, de F. Kervelta 
Grammaire en langue bretonne, 503 pages 50,00 
• Tl VATRIONA, de Soljenitzyn, nouvelle (breton de 
E. ar Barzhig) 13,00 
• EVIDON VA-UNAN, de Ronan Huon, podmes 
Edition revue et compl6t6e 16,00 
• TROIS LIVRES pour enfants. Chaque livret 8,00 
e EMGANN KERGIDU, de Lan Inizan. La r6volution 
de 1793 en Basse-Bretagne vue par un pretre Idonard. 
Volume I (238 pages annotSes) 36,00 
• EMGANN KERGIDU, Volume II 36,00 
• ITROIM VARIA GARMEZ, de Youenn Drezen, nouvelle 
6dition, grand format, 320 p., 48 gravures 
de R.Y. Creston 58,00 
e En prdparation PINVIDIGEZH AR PAOUR, de Goulven Jacq . 
(Prix Xavier de Langlais) 
La TVA se trouve incluse dans les prix du catalogue 
DA RAKPRENAN DIOUZHTU 
Adsavet e brezhoneg gant LANGLEIZ 
hag embannet '  gant  AL LIAMM 
UL LEVR AES HA PLIJUS DA LENN 
Ur " romant vreizhat " penn da benn, a reas berzh 
gwechall er bed a-bezh, hag a seblant clioazh, hiziy, ken 
yaouank ha biskoazh. • 
UR ROMANT DISPAR, kriz ha tener war un dro, 
hag ho lakay meur a wech da grenan ha da drivlian... 
UR GWIR ROMANT A GARANTEZ ! 
